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Les arts de la rue, avec les arts de la piste, sont, 
de l’avis général, des marqueurs forts de la 
créativité du spectacle vivant en Occitanie. La 
Région a soutenu et conforté au fil des années 
ces formes artistiques multiples afin de structurer 
véritablement ce secteur de la création et favoriser 
la constitution de réseaux de diffusion. l’Usine a 
joué et joue toujours un rôle majeur dans la vitalité 
de ce secteur qui compte aujourd’hui plus de 150 
compagnies en région. Lieu de création, salle de 
spectacle, pôle structurant, l’Usine est depuis 3 
ans devenue Centre National des Arts de la Rue et 
de l’Espace Public et assume à ce titre un rôle de 
référent au niveau régional, national et européen. 
La prochaine convention qui renouvellera le soutien 
de la Région à l’Usine lui permettra de conforter 
son action au service de ces arts multiples qui plus 
que d’autres disciplines entretiennent un rapport 
intime aux publics et aux territoires dans lesquels 
ils éclosent.

Carole DELGA
Ancienne ministre

Présidente de la Région 
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée

L’histoire de l’Usine, désormais 14ème  Centre national 
des arts de la rue et de l’espace public (CNAREP) de 
France, est emblématique du développement des 
arts de la rue ces dernières décennies.

Fondé en 1986 par des artistes et compagnies 
parmi les plus emblématiques des arts de la rue, 
ce lieu a eu dès le départ la volonté de soutenir 
la création et la structuration du secteur. Il a su 
s’inventer et se consolider pour accompagner les 
mutations artistiques pour lesquelles notre pays 
est considéré comme une référence à l’échelle 
internationale.

Avec le Temps des arts de la rue (2005-2007), le 
Ministère de la Culture franchissait une étape 
essentielle de structuration de la profession, qui a 
accompagné le développement du projet de l’Usine, 
en lien très étroit avec les collectivités territoriales. 
Accueil des compagnies en répétition, présentation 
des «  sorties d’usine  », accompagnement des 
projets des compagnies au long cours et au 
contact de la population, construction de décors et 
de machines in situ : l’Usine devient un laboratoire 
et un lieu de fabrication riche de dizaines de talents, 
de trente corps de métiers, de rencontres entre les 
disciplines, les expressions, les publics.

Reconnue Scène conventionnée pour les arts dans 
l’espace public puis CNAREP, l’Usine n’a jamais 
cessé d’être un espace de création artistique 
partagé qui accueille trois compagnies en résidence 
permanente. Elle participe au renouvellement 
d’un secteur riche de plus d’un millier d’équipes 
et de dizaine de festivals dont certains, comme 
Aurillac ou Chalon-sur-Saône, ont une renommée 
internationale.

Avec Pronomades en Haute-Garonne, autre 
CNAREP d’Occitanie, et l’ensemble des acteurs 
régionaux des arts de la rue, l’Usine participe au 
développement d’un lien étroit avec les habitants, 
notamment par le biais de projets d’éducation 
artistique et culturelle tout au long de l’année. 
Son ambition dépasse également les frontières 
nationales, comme en témoignent ses récentes 
coopérations passionnantes avec le Japon.
Je tiens à féliciter ici l’ensemble des artistes et 
des équipes qui ont fait de l’Usine un espace de 
création et d’innovation unique, contribuant au 
renforcement du lien social et à la vie des territoires.

Françoise NYSSEN
ministre de la Culture
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L’art et la culture sont de formidables vecteurs 
de cohésion sociale et d’émancipation citoyenne. 
C’est pourquoi le Conseil départemental de la 
Haute-Garonne, qui demeure attaché à une 
présence forte de la création artistique dans la vie 
des Haut-Garonnais, soutien les acteurs culturels 
sur l’ensemble du territoire. 

Les arts de la rue correspondent à une attente 
partagée  : celle de l’imaginaire et de la poésie, 
celle de l’émotion et du plaisir d’être ensemble. 
Centre national des arts de la rue et de l’espace 
public, l’Usine est depuis trois décennies un lieu 
de création artistique partagée où la production 
d’œuvres dépasse les clivages culturels et sociaux, 
où formation et transmission des savoirs sont 
indispensables à l’éducation artistique et culturelle.

Ces trois dernières années, le Conseil départemental 
a renforcé son soutien à l’Usine, à la fois financier 
mais aussi en accompagnement à la diffusion, 
notamment en programmant dans sa saison 2018-
2019 un spectacle commun avec Pronomades, 
Centre national des arts de la rue et de l’espace 
public situé dans le sud du Département, dans une 
logique de cohésion territoriale. 

Par convention et pour une durée de quatre ans, 
le Conseil départemental renouvelle son soutien 
aux projets portés par l’Usine, cet espace de 
bouillonnement créatif qui favorise l’éclosion des 
talents, rassemble la diversité des générations, 
vivifie le vivre ensemble et le rayonnement culturel 
de la Haute-Garonne en France et à l’international.  

Georges MÉRIC
Président du Conseil départemental 

de la Haute-Garonne



Si les formes et les esthétiques des arts de la rue 
se distinguent par leur richesse et leur diversité, 
elles ont pour force de partager un même but : le 
libre accès aux espaces publics.
Les arts de la rue défendent une vision de la 
ville ouverte à la création artistique, à la liberté 
d’expression et au partage. 

Notre société a besoin de l’art, lieu de 
questionnement et d’éclairage du monde, facteur 
d’émancipation et de liberté individuelle et 
collective. Elargir le regard, relier les artistes et les 
citoyens sont des composantes essentielles du 
projet culturel de la ville de Tournefeuille.

C’est pourquoi, nous soutenons l’Usine qui 
trace depuis toujours la voie vers des politiques 
culturelles novatrices, ce qui lui a permis d’acquérir 
le label de CNAREP (Centre National des Arts de la 
Rue et de l’Espace Public) qui se concrétisera cette 
saison par la signature d’une convention unique 
avec l’ensemble des partenaires publics. 

Je vous donne rendez-vous à Tournefeuille et vous 
invite à retrouver à l’Usine, sur la Métropole comme 
en Haute-Garonne, pour une nouvelle saison aux 
accents de révolte et de nouveaux modèles de 
sociétés, visions que nous livreront des artistes 
venus de France, d’Europe et aussi du Japon et 
d’Australie.

«  L’art, c’est le plus court chemin de l’Homme à 
l’Homme » André Malraux

Dominique FOUCHIER
Maire de Tournefeuille

Conseiller départemental de la Haute-Garonne

Lieu atypique de création artistique liant l’art à 
l’espace public, «  l’Usine  » s’inscrit comme un 
acteur incontournable dans notre espace culturel 
métropolitain. Initiatrice de projets singuliers, elle 
met résolument en scène l’interactivité sensible 
entre l’œuvre, l’artiste et le public. Plus largement 
qu’une diffusion auprès de tous, une «  infusion  » 
avec tous !
En écho et en complément du souci premier de 
notre collectivité à privilégier et à développer 
l’action culturelle sous ses formes les plus variées, 
« l’Usine » dimensionne par l’audience et la richesse 
de ses productions notre prochaine association au 
sein de la convention du Centre National des Arts 
de la Rue et de l’espace public.
Qu’il me soit permis ici de saluer cette dynamique 
coopération !

Jean-Luc MOUDENC
Maire de Toulouse 

Président de Toulouse Métropole
06
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La puissance de l’acte créatif s’affirme de plus 
en plus dans une transdisciplinarité  : Nick Steur, 
Christian Ubl, Maguy Marin ou Sébastien Barrier, 
pour ne citer qu’eux ; tous mêlent le champ théâtral, 
plastique, chorégraphique ou musical, et participent 
ainsi du décloisonnement des genres artistiques. 
Ce mouvement se prolonge au travers de la très 
large majorité de propositions en espace public 
que l’Usine présente cette saison : Lz Dunn et 
sa réalité augmentée, les 26000 couverts et son 
humour dévastateur, le collectif BallePerdue et 
son théâtre-paysage, le collectif 49701 et ses trois 
mousquetaires au cœur de la ville. 
La ville, l’espace public, notre espace commun : celui 
du dialogue, de la confrontation et des expressions 
singulières. Ainsi, la diversité des formes et des 
formats, leur hybridation ; les espoirs que suscitent 
les arts dans l’espace public ; le rapport si spécifique 
avec les personnes (spectateurs, habitants, 
publics...) tels sont les enjeux que nous plaçons 
au cœur de la convention que nous signerons avec 
l’ensemble des pouvoirs publics cette année, dans 
le cadre de notre label Centre national des arts de la 
rue et de l’espace public. »

Mathieu MAISONNEUVE 
Directeur de l’Usine
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l’Usine
est le 14ème Centre national des arts de la rue et de l’espace public. En 30 ans, ce lieu de création 
a investi trois sites, passant du squat à une location classique, puis à la construction et 
la mise à disposition d’un espace de 3500 m2 par Toulouse Métropole. Au cœur du paysage 
local, régional, national et international, l’Usine développe un projet artistique et culturel qui 
tente l’ouverture, le renouvellement et l’expérimentation. Fondée en 1986 par des artistes et 
compagnies de rue, l’Usine est aujourd’hui un lieu de création artistique partagé qui accueille en 
résidence permanente trois compagnies, le PHUN, la Machine, la Ménagerie, ainsi que le bureau 
de production Les Thérèses.

Un lieu de création artistique. Au cœur d’une dynamique propice au renouvellement des 
esthétiques et des formes contemporaines, l’Usine soutient des projets dont les écritures sont 
liées à l’espace public et interrogent notre quotidien. Une ouverture qui se traduit par l’accueil 
et l’accompagnement, en résidence ponctuelle ou permanente, de compagnies nationales et 
internationales et par la coproduction de nombreuses créations.

Entre diffusion et infusion. l’Usine propose aux habitants de Toulouse Métropole une 
programmation complémentaire : la diffusion, basée sur la recontextualisation des œuvres et 
l’infusion, qui marque la présence d’artistes sur une temporalité longue sur ce territoire.

l’Usine est aussi un lieu de transmission, de production et de projets internationaux. 
(voir p.58-59)
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carte blanche
Depuis 10 ans, une relation sensible s’est tissée entre les membres du collectif le petit cowboy, 
les artistes accueillis et l’Usine.  

Afin d’approfondir cette collaboration, nous avons décidé, pour la première fois, de les inviter à 
interpréter notre programmation 2018-2019. La proposition photographique qui parcourt ces 
pages est donc un regard artistique spécialement posé sur cette saison. Le corps et l’espace 
public sont au cœur de ce travail, à l’image des problématiques que soulèvent les compagnies 
accueillies et des projets que l’Usine soutient. 

Pour cette création inédite qui inaugure une nouvelle aventure artistique, nous remercions 
chaleureusement Loran Chourrau et Erik Damiano, ainsi que toutes les personnes qui y ont 
participé. 
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08.09 

ouverture 
saison 18-19

15h - Après-midi découverte
portes ouvertes - visites guidées -projection le petit cowboy

18h - Spectacles
KompleX KapharnaüM, les Souffleurs commandos poétiques, 
Théâtre de l’Unité, le Détachement International du Muerto Coco, 
Sylvain Borsatti, Espaces Sonores, Lilium + Tree Laurita
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Haïkus sonores
Espaces Sonores
création par Stéphane Marin - coproduction

Haïkus sonores installés et performés, auscultant et révélant 
la poésie indigène des espaces architecturaux de l’Usine. Une 
nouvelle étape de recherche autour du dispositif de création 
« )) archi_teXtures sonores (( ».

Chambres d’Amour 
Théâtre de l’Unité
passes poétiques 

« Une  femme  que je ne connais pas m’interpelle, Jacques, 
vous  ne vous souvenez pas  de moi,  j’ai été dans votre chambre 
d’amour vous m‘avez fait vivre un moment exceptionnel, 
c’était il y a longtemps et je me souviens de chaque seconde, 
j’ai été émue, troublée, remuée, jamais aucun homme ne 
m’avait parlé comme vous l’avez fait. Oui, les chambres 
d’amour, c’est tout petit, c’est tout simple, mais c’est énorme. 
Et surtout cela ne se raconte pas, cela se vit. » J. Livchine   
accueil Hervée de Lafond, Nicole Rivier, en chambre Marie-Leïla Sekri, Catherine Fornal, 
Sylvie Lalaude, Gill Maurer Herde, Jacques Livchine, Fred Patois, Françoua Garrigues et 
Marcel Djondo

Les Lectures [z]électroniques
le Détachement International du 
Muerto Coco
collection de spectacles courts et thématiques

Huit courts spectacles hybrides et thématiques. Une 
caravane, un mélange de poésie contemporaine, 
de musique et de théâtre, une immersion dans une 
ambiance sonore et textuelle, le tout à base de jouets 
électroniques pour enfants et adultes.    

avec Raphaëlle Bouvier, Maxime Potard technique Marco Simon

Chroniques instantanées 
Sylvain Borsatti
projection en continu - coproduction

« Chroniques instantanées sont des clichés exprimant le 
reflet de nos vies urbaines, exposant parfois des détails 
devenus invisibles. Parce que d’un sol pavé naîtra toujours 
une mauvaise herbe, une fleur. D’un mur gris fleurira toujours 
une inscription, un tag, une œuvre. Parce que la rue est le 
dernier refuge de nos libertés, de nos différences mêlées. 
Chroniques instantanées proposent un arrêt sur l’image de 
nos vies bouleversées. » S. Borsatti

À l’occasion du lancement de sa nouvelle saison, 
l’Usine vous ouvre ses portes pour une après-
midi découverte et une soirée avec des artistes qui 
reflètent la diversité de la création contemporaine liée 
à l’espace public.

Ceci n’est pas une rétrospective
le petit cowboy
création - film de saison - coproduction

le petit cowboy est un collectif composé de Loran Chourrau, 
Erik Damiano et Elizabeth Germa. Présents aux côtés de 
l’Usine et des artistes accueillis tout au long de l’année, ils 
captent la création pour faire trace. Leur film pose un regard 
artistique sur la saison 17-18 de l’Usine.

Lilium + Tree Laurita
création - coproduction

Lilium réunit ici Pascal Humbert, bassiste (16 Horsepower, 
Détroit) et Jérémy Garat, multi-instrumentiste. Ils proposent 
une intervention live, telle la bande originale d’un film 
poétique mêlant images réelles et peintures de l’artiste  
Tree Laurita. Une création inédite née dans les confins de 
la Soule.

Rudimentaire
KompleX KapharnaüM 
lecture musicale - coproduction
 

Après 25 et l’espace social, L’Immobile et l’espace urbain, 
Rudimentaire s’intéresse à l’espace monde, dessiné 
depuis une quinzaine d’années par les technologies de la 
communication. Rudimentaire est le troisième volet d’une 
trilogie, Notre Décennie, éditée aux éditions espaces 34.
conception Stéphane Bonnard avec Stéphane Bonnard, régie son Raphaël Parseihan
 

Franchir
les Souffleurs commandos poétiques
performance in situ de «  Laboratoire Heaume-Animal, 
Gesticuler une pensée du monde » - coproduction

«  Franchir  questionne la notion d’immédiateté. Dans cette 
hybridation d’espèce, Homme/animal, les poètes et les 
philosophes se font entendre. Nous ne jouerons pas, nous ne 
ferons pas spectacle, nous essaierons que quelque chose se 
joue de nous au cours de cette nuit d’ouverture. » O. Comte
avec les Souffleurs commandos poétiques Christophe Bonzom,  Talou Calvet,  Olivier 
Comte, Christian Esnay, Hélène Lanscotte, Julia Loyez, Thomas Laroppe et Nicolas Losson



collectif 
Aphids
Lz Dunn
diffusion
dans le cadre du Festival Printemps de septembre
en partenariat avec 
 le théâtre Garonne
 le Printemps de septembre
 le Centre d’art nomade
 le Muséum d’histoire naturelle
 le Australian Council for the Arts
 le Creative Victoria 
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26 > 30.09
18h45
au théâtre 
Garonne 
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Flyway

Créée en 2012, Flyway est une performance audiovisuelle imaginée par la chorégraphe-
performeuse Lz Dunn et le compositeur Lawrence English du collectif australien Aphids. 
Collaboratif et animé par le rôle social de l’art, le collectif propose une création qui parle 
de perception et d’écologie.   

Flyway nous invite à une marche performative sur les traces des oiseaux migrateurs. Des 
bords de la Garonne au centre-ville, avec écouteurs et jumelles, le public est immergé 
dans un paysage sonore et visuel créé pour l’occasion. Momentanément transformée, 
la ville devient le lieu d’apparitions virtuelles et d’observations ornithologiques, une 
autre manière de la traverser. L’intention : éclater les frontières géographiques et 
humaines, renouveler le rapport aux êtres vivants qui nous entourent et interroger les 
modèles participatifs pour reconsidérer l’écologie. Car, voyageurs et sans frontière, les 
oiseaux sont de plus en plus bouleversés par le changement climatique et les activités 
humaines. Flyway vous fera croiser la présence fugace de ces grands migrateurs qui 
volent dans le ciel d’un monde changeant.

Lz Dunn & Lawrence English
Lz Dunn, basée à Melbourne, utilise la performance, le mouvement, le son, la vidéo pour réfléchir 
à l’écologie et à la façon dont nous nous concevons individuellement et collectivement. Associée 
au collectif Aphids qui crée des projets d’art contemporain tournés vers la performance et 
les nouvelles technologies. Lawrence English est un compositeur australien : au travers de 
l’installation in situ, il propose des œuvres où le public prend conscience de ce qui existe à la 
limite de la perception.

mise en scène, interprétation, création vidéo Lz Dunn création sonore, composition musicale Lawrence English  consultante artistique Lara Thoms 
dramaturgie écriture Catherine Ryan production à l’international Alison Halit production APHIDS



26000 
couverts

16

05 > 06.10 
20h
à l’Usine

diffusion
coproduction l’Usine
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Véro 1ère, Reine d’Angleterre

l’Usine accueille pour la première fois les 26000 couverts. Un jour en rue, un jour en salle, 
cette compagnie des arts de la rue, trace depuis une vingtaine d’années un itinéraire 
singulier : burlesque, satirique et décalé. Avec Véro 1ère, Reine d’Angleterre, qui s’est en 
partie écrit en partie à l’Usine, on retrouve comme dans leurs précédentes créations le 
plaisir de la rencontre avec le public et ce désir de faire chavirer les conventions.  

« Ce soir, les célèbres Mélodrames Stutman, une des dernières familles du théâtre forain, 
vous présentent leur plus grand succès : Véro 1ère, Reine d’Angleterre. L’extraordinaire 
destin de Véronique, qui n’osait se rêver gérante de Franprix, et finit pourtant Reine 
d’Angleterre. Une fable aussi morale que perverse. Il y aura des larmes, du sang, de la 
magie, des massacres et des merveilles. Frissons, stupeur et crises de rires garantis. 
Attention : la direction ne rembourse pas les mauviettes ! 
Mais le véritable mélodrame qui se joue, n’est-ce pas d’abord celui de cette étrange 
famille Stutman, qui, depuis des générations, trimballe de ville en village ses caravanes 
et son répertoire d’un autre temps ? » 26 000 couverts 

26000 couverts
La compagnie 26000 couverts est fondée à Dijon en 1995 avec la première création : Les Petites 
Commissions. Un théâtre de rue singulier faisant toute place à l’acteur, certaines créations 
accueillant jusqu’à 26 comédiens (Le grand bal des 26000). En 2006, autour de la trame 
romanesque de Beaucoup de bruit pour rien de Shakespeare, les 26000 couverts rentrent en salle 
et le spectacle devient, en dix ans de tournées nationales, le plus gros succès de la compagnie. 
Scènes burlesques, parodiques et réalistes, la compagnie multiplie les registres dans un esprit 
toujours décalé et poétique.

en résidence du 16 au 28 juillet à l’Usine

texte Gabor Rassov mise en scène Philippe Nicolle assisté de Lise Le Joncour avec (jeu, musique, manipulation) Sébastien Coutant, Patrick 
Girot, Valérie Larroque, Denis Lavant, Julien Lett, Michel Mugnier, Daniel Scalliet, Ingrid Strelkoff création musicale Daniel Scalliet construction 
Patrick Girot, Julien Lett, Michel Mugnier, Daniel Scalliet avec l’aide de François Emmanuelli peinture décor Claire Jouet, Laetitia Gautier création 
costumes Camille Perreau assistée de Laurence Rossignol postiches Lucie Pfeiffer’ova création lumières Hervé Dilé assisté de Béranger Thiery 
création son Alexandre Flahaut régie générale Daniel Scalliet coordination compagnie Lise Le Joncour administration production Marie-Violaine 
Masson assistée de Catherine Euvrard, Gaëtan Billier production diffusion Claire Lacroix



11.10
20h 
à l’Usine
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compagnie

[lodudo] producción
Marta Izquierdo Muñoz 
création
sortie d’Usine

coproduction l’Usine
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Imago-go

l’Usine accueille en résidence la compagnie [lodudo] producción pour Imago-go, pièce 
imaginée par Marta Izquierdo Muñoz. Depuis ses débuts, la performeuse et chorégraphe 
madrilène développe des créations autour de personnages féminins ambigus. En 
partant du  bâton  de majorette, elle s’intéresse à la pratique populaire des loisirs en 
communauté.  

Au-delà de la pratique du bâton et du fait de danser et marcher en cadence, de 
nombreuses représentations alimentent la figure de la majorette : la femme sexy, la 
femme poupée, la femme militaire… Dans  Imago-go, la majorette est assurément 
marginale, tel le clown triste du cirque, autre paradeur, qui actionne le rire par l’effroi. 
Mais elle est aussi séductrice et dangereuse, comme les Sirènes de la mythologie, 
comme la maîtresse dominatrice, avec son bâton. Figures tragi-comiques, elles ne 
seront ni imitées, ni parodiées, mais incarnées en hybridant des modèles interprétés par 
deux hommes et deux femmes qui offrent une pluralité de perspectives.

Marta Izquierdo Muñoz
Marta Izquierdo Muñoz est une chorégraphe et danseuse formée à Madrid, sa ville natale. Elle 
crée en 2008 sa propre compagnie : [lodudo] producción, d’abord basée en Bretagne, puis en 
Occitanie depuis 2013. Depuis ses premières créations, Marta Izquierdo Muñoz travaille, par 
la danse et la performance, des personnages féminins à la jonction entre marges et cultures 
populaires. Après My name is Britney Spears (2014) et Btʼnʼbt  ! una Carnecineria (2016), sa 
précédente création Practice Makes Perfect (2017) aborde les danses traditionnelles qui utilisent 
le bâton en Catalogne espagnole et dans la culture occitane française. 

en résidence du 1er au 13 octobre à l’Usine

conception et chorégraphie Marta Izquierdo Muñoz chorégraphie et interprétation Éric Martin, Angèle Micaux, Adeline Fontaine, Fabien Gautier 
dramaturgie Youness Anzane assistant à la chorégraphie Éric Martin création lumière Anthony Merlaud création son Benoit Bouvot costumes La 
Bourette
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Freeze !

l’Usine, en partenariat avec Marionnettissimo, présente Freeze !, une performance à 
la croisée des arts plastiques, de l’installation et de la performance. Tel un dompteur 
de pierres, il emmène le public dans une recherche incessante d’équilibre. Précaire, 
éphémère et presque impossible. Il défie la gravité et contraint les éléments.

« Le véritable bonheur réside dans le luxe de ne s’occuper que d’une seule chose à la 
fois.» Nick Steur

Nick Steur crée des sculptures fragiles de pierre empilées les unes sur les autres. Avec 
délicatesse et minutie, il observe la forme, l’examine et l’ajoute à l’édifice. Il cherche le 
juste creux qui la fera tenir. Question de point d’équilibre et d’absolue concentration. 
Comme tout ne tient qu’à un fil, la performance engage toute l’attention du public. En 
partageant l’intensité de son action, il propose un rituel collectif qui ne se focalise que 
sur une seule chose. Proche de l’« ici et maintenant », cette immersion esthétique place 
la présence au cœur de l’instant. Freeze ! nous plonge dans une reflexion sur le temps, 
la lenteur et le silence. Un bouleversement de la perception que nous avons des choses 
qui nous entourent.

Nick Steur
Nick Steur, né en 1982, diplômé de la Toneelacademie Maastricht, est un plasticien-performeur 
néerlandais dont les matériaux de prédilection sont la pierre, le sable, l’acier et l’eau. Chaque 
représentation est un événement unique qui interagit avec le lieu, le public et les éléments. Depuis 
2011 il a créé plusieurs performances et installations dont A piece of 2, A piece of time, Split !, 
Freeze, et plus récemment Un morceau de temps - mouvements pendulaires & métronomes 
synchronisants. Il a remporté plusieurs prix, notamment le « Laureate Young Theatre » du TAZ 
festival en Belgique et le « Scotsman Fringe First » au Festival Fringe d’Édimbourg. Il reçoit le 
soutien de SoAP, Workspace Brussels et le Performing Arts Fund des Pays-Bas.  



compagnie 

des Limbes
diffusion

en partenariat avec le Théâtre Sorano
avec le soutien de l’OARA 
Nouvelle-Aquitaine
et du CDAD Haute-Garonne

22

10 > 11.01
au Palais de justice 
de Toulouse



23

Témoignage

Romain Jarry et Loïc Varanguien de Villepin, metteurs en scène de la compagnie des 
Limbes, sont invités par l’Usine et le Théâtre Sorano pour Témoignage, un spectacle 
joué dans la salle de la Cour d’assises du Palais de Justice de Toulouse. D’après les 
textes de Charles Reznikoff, poète du mouvement objectiviste américain du début du 
XXème.

« Honorer la mémoire des anonymes est une tâche plus ardue qu’honorer celles des 
gens célèbres. L’idée de construction historique se consacre à cette mémoire des 
anonymes.» Walter Benjamin, philosophe et penseur 

Charles Reznikoff, défendait une recherche poétique au plus près du réel. Dans 
Témoignage, Les États-Unis 1885-1915, livre paru en 1965, les poèmes écrits à partir des 
rapports d’audience évoquent les événements ordinaires de la vie criminelle américaine 
durant la seconde révolution industrielle. Conflits de voisinage ou de succession, actes 
de racisme, accidents du travail ou faits divers atroces y sont décrits dans des formes 
courtes et précises, sans lyrisme. Les injustices, dont ces textes se font l’écho, résonnent 
toujours aujourd’hui. Car chaque histoire parle de la violence et de l’universalité de sa 
banalité. Une réflexion politique et citoyenne que la compagnie partage dans un travail 
de proximité avec le public et dans le détournement des codes judiciaires. 

compagnie des Limbes
La compagnie des Limbes a été fondée en 2001 par Romain Jarry et Loïc Varanguien de Villepin. 
Elle est basée à Bordeaux et revendique une transversalité des disciplines artistiques - théâtre, 
performance, poésie sonore, musique - et des genres littéraires - poésie, roman, théâtre, 
correspondance. Centrée autour de la question de la voix et du poème, la compagnie se nourrit 
d’une réflexion sur le langage (Henri Meschonnic, Gilles Deleuze, François Jullien, Claude Régy) 
et vise à rendre sensible, perceptible, la manière dont l’oralité d’une écriture transforme la scène 
et le moment.  
 

texte Charles Reznikoff traduction française Marc Cholodenko Témoignage est aux éditions P.O.L, mise en scène Romain Jarry, Loïc Varanguien 
de Villepin regard chorégraphique Charlotte Cattiaux avec Solene Arbel, Anne Charneau, Florence Poveda et 12 habitants de Toulouse Métropole, 
assistante de production Laurence Dumas production cie des Limbes

Appel à participation
Vous aimez participer à des aventures artistiques inédites ? Des lecteurs amateurs sont invités aux 
côtés des comédiens de la compagnie des Limbes pour constituer une société civile d’individus, 
d’âges et d’horizons divers, à venir à la barre témoigner d’histoires anonymes dont ils deviendront 
les dépositaires.

parti
cip

JE 10.01 > VE 11.01

14h 14h45 15h30 16h15 18h15 19h 19h45 20h30
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Iskanderia leh 

l’Usine accueille la compagnie marseillaise Ex Nihilo, dirigée par Anne Le Batard et 
Jean-Antoine Bigot. Depuis vingt ans, ils s’attachent à mettre en résonance mouvement 
et écriture dans des espaces publics singuliers, urbains ou naturels. 

« Nul mieux que les danseurs d’Ex Nihilo incarnent l’esprit des lieux où qu’ils soient 
situés... Leurs trajectoires fabriquent du vide là où il y a de l’encombrement, tracent des 
lignes d’horizon dans les espaces saturés, font surgir du rêve là où tout est vacuité. » 
Claudine Dussollier, auteure et éditrice

Iskanderia leh est un projet mené dans la ville d’Alexandrie en Égypte au fil de liens tissés 
avec les habitants et les artistes qui y vivent. Le titre est emprunté au film du cinéaste 
égyptien Youssef Chahine qui, en 1979, y fait l’éloge de l’art et de l’épanouissement 
des corps. Depuis sept ans, la compagnie s’y déplace chaque année à l’occasion de 
représentations, ateliers et créations. Elle explore à travers la danse et les images la 
façon dont les souvenirs individuels peuvent être le reflet de représentations invisibles. 
Concevant que chaque individu est habité d’une histoire qui lui est propre, chargé d’un 
héritage que personne ne choisit. Ex Nihilo a donc construit pour ce projet une équipe 
internationale où chaque danseur - péruvien, coréen, catalan, égyptien, français - est 
traversé d’une histoire singulière, chacun porteur d’un passé colonial. En collectant des 
photographies, des vidéos, des gestes et des paroles, la compagnie constitue un fonds 
d’archives propre à son expérience qu’elle fait dialoguer dans le temps avec l’espace, les 
arts plastiques et la danse. 

Ex Nihilo
Créée en 1994, Ex Nihilo est dirigée par Anne Le Batard et Jean-Antoine Bigot autour d’un double 
geste de création  : faire de l’espace public un lieu privilégié de recherche et de création, relier 
l’espace public et les lieux de l’art par la remise en jeu et le renouvellement des formes pour 
le plateau. En 2017, la compagnie s’installe à la Cité des arts de la rue à Marseille. Elle s’est 
toujours engagée dans des projets de coopération au long cours en France et à l’étranger. Elle est 
notamment chef de file du projet Euro-Méditerranéen Shapers avec un groupe de jeune danseurs 
émergents. 

en résidence du 21 janvier au 1er février à l’Usine

conception direction artistique Anne Le Batard, Jean-Antoine Bigot danseurs Corinne Pontana, Jean-Antoine Bigot, Mohammed Fouad, Rolando 
Rocha, Andreu Badii, Ji-in Gook artistes associées Emilie Petit, Martine Derain scénographie Jean-Antoine Bigot dramaturgie en cours, création 
musicale en cours, création lumière Jean-Philippe Pellieux costumes Julia Didier
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Mélancolie(s) 
+ Tchekhov dans la ville

Faire résonner les mots de Tchekhov de la boîte noire aux espaces publics partagés : 
voici le bel élan que Julie Deliquet, metteure en scène, porte avec son collectif In Vitro. 
À l’instar de diverses équipes théâtrales, cette compagnie, chaleureusement accueillie 
depuis le très remarqué Vania pour la Comédie française, se frotte à l’espace public et 
s’aventure en immersion dans le champs des écritures du réel. Pour mieux faire vivre 
la fiction. Deux formes prennent vie à Toulouse, au cœur de la ville : Mélancolies au 
théâtre Garonne et Tchekov dans la ville à Saint Cyprien. 

« Ce qui me plaît, c’est quand l’intime devient public. Chez Tchekhov, on met souvent des 
gens les uns avec les autres quelque temps et puis, on voit comment ils s’en sortent. » 
Julie Deliquet

Cette jeune metteure en scène ne passe pas par quatre chemins pour affirmer les 
intentions qui l’animent en se plongeant dans deux œuvres majeures de l’auteur russe. 
Pour Mélancolie(s), elle fusionne Ivanov et les Trois sœurs et place ses comédiens 
en improvisation au cœur du réel. Ainsi, elle offre la possible conversation entre notre 
monde et les mots de Tchekhov. De ce processus de création, elle forge une mise 
en scène en prise avec son temps, où elle ausculte la mélancolie d’une génération 
désenchantée, dans un instant théâtral à vif. Avec Tchekhov dans la ville, une semaine 
durant, les comédiens iront l’un au café, l’autre à l’hôpital ou dans un salon de coiffure 
du quartier Saint Cyprien. Immersion, imprégnation, observation, ou comment faire 
vibrer la rencontre entre Tchekhov et la vie d’aujourd’hui. Autour du premier acte des 
Trois sœurs qui se joue : une fête d’anniversaire, celle de Macha, où les habitants du 
quartier sont invités à souffler ses bougies. 

collectif In Vitro - Julie Deliquet 
À l’issue du Conservatoire de Montpellier puis de l’École du Studio Théâtre d’Asnières, Julie 
Deliquet poursuit sa formation à l’École Internationale Jacques Lecoq. Elle crée le collectif In 
vitro en 2009 et présente Derniers Remords avant l’oubli de Jean-Luc Lagarce. En 2011, elle crée 
La Noce de Brecht, puis en 2013, Nous sommes seuls maintenant. In Vitro travaille autour du 
langage commun de la répétition où l’improvisation est un moteur d’écriture à plusieurs.

Melancolie(s) : création et adaptation collective à partir des Trois soeurs et d’Ivanov d’Anton Tchekhov mise en scène Julie Deliquet avec Julie 
André, Gwendal Anglade, Eric Charon, Aleksandra de Cizancourt, Olivier Faliez, Magaly Godenaire, Agnès Ramy, David Seigneur collaboration 
artistique Pascale Fournier scénographie Julie Deliquet, Pascale Fournier et Laura Sueur lumières Jean-Pierre Michel et Laura Sueur costumes 
Julie Scolbetzine musique Mathieu Boccaren régie son Mathieu Boccaren et François Sallé film Pascale Fournier régie générale Laura Sueur et 
Jean-Pierre Michel administration, production, diffusion Cécile Jeanson et Marion Krähenbühl assistante de production Valentina Viel production 
collectif In Vitro Tchekov dans la ville : adaptation et création collective Anne Barbot, Jean-Christophe Laurier, Richard Sandra et Annabelle Simon 
production collectif In Vitro, Théâtre de Lorient-CDN de Bretagne
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Langues de feu 
& Lames de fond 

Le diptyque LDF, Langues de feu & Lames de fond, est un projet né de la rencontre 
entre la danse, portée par le chorégraphe Christian Ubl et l’écriture contemporaine de 
l’auteure Lucie Depauw. Révoltes sociales et flux migratoires seront ici représentés à 
travers deux éléments : le feu et l’eau. l’Usine vous invite à découvrir ce travail en cours 
à l’occasion d’une étape de création.  

Du sacrifice à la protestation, du religieux au politique, le feu renferme des pratiques 
et des représentations très fortes entre désespoir et héroïsme. Le premier volet du 
diptyque de Christian Ubl, Langues de feu, s’inspire de ces champs symboliques pour 
traverser divers états de corps : immolation, acte de sacrifice, purification. Une écriture 
chorégraphique de la révolte incendiaire qui va se poursuivre autour de l’eau dans le 
deuxième volet Lames de fond. Une immersion dans un monde marin où les hommes 
sont en lutte pour rejoindre une terre d’espoir. Deux poèmes chorégraphiques qui nous 
parlent d’actualité et d’humanité. 

Christian Ubl
Christian Ubl, né en 1972 à Vienne, est artiste associé à La Briqueterie-CDCN du Val-de-Marne 
jusqu’en 2019. Au sein de CUBe, association qu’il crée en 2005, il propose une recherche scénique 
à multiples facettes, il questionne le sens de la danse, l’absence comme la présence d’un corps 
en action, ainsi que la nécessité et la visibilité d’un acte artistique, SHAKE IT OUT (2014), HOW 
MUCH ? (2015), STIL ! (2017). À l’origine de cette collaboration avec l’auteure Lucie Depauw  : 
une commande d’Hubert Colas pour la 16ème édition du festival Actoral à la Friche Belle de Mai à 
Marseille en 2016. 

en résidence du 9 au 17 février à l’Usine

conception et chorégraphie Christian Ubl texte Lucie Depauw architecte plasticienne Claudine Bertomeu performance danse et voix Sandrine 
Maisonneuve, Christian Ubl et 1 danseur (en cours) univers sonore Fabrice Cattalano collaboration artistique et dramaturgie Fabienne Gras 
création lumière Jean-Bastien Nehr costumes Pierre Canitrot travail vocal Dalila Kathir
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Ce que la vie signifie pour moi

La compagnie les Chiennes Nationales, portée par la metteure en scène et comédienne Maïa 
Ricaud, poursuit son travail d’adaptation de textes littéraires en espace public. Ici, autour d’un 
court récit de Jack London, tel un manifeste dense, vif, percutant, Maïa Ricaud et Clémence 
Barbier s’attachent à interroger l’engagement, l’état actuel des luttes sociales et politiques.   

« Je conserve ma foi en la noblesse de l’être humain. Je crois que la douceur spirituelle et la 
générosité finiront par avoir raison de la grossière gloutonnerie actuelle. »
Jack London, Ce que signifie la vie pour moi.

Alors que Jack London n’a que 30 ans en 1906, il est déjà au faîte de sa gloire, côtoie les 
hautes sphères d’une Amérique où les prémices du capitalisme font déjà des ravages. C’est 
dans ce contexte-là qu’il écrit Ce que la vie signifie pour moi : un récit autobiographique où 
il sonde ses propres désillusions pour aller trouver les ressorts et la force de l’engagement 
politique. Un texte puissant qui marie l’autobiographie au manifeste, l’intime à l’universel.
C’est au cœur de l’espace public que Maïa Ricaud et Clémence Barbier feront retentir ces mots. 
La rue, prise à bras le corps tel un espace névralgique de la liberté d’expression de colères 
et de revendications populaires. Un lieu qui sera transformé en abri de fortune, poétique et 
politique, grâce à l’intervention d’un créateur sonore et d’un plasticien, architecte de rue et 
des spectateurs. Une agora transfigurée pour tenter de questionner notre force collective, 
nos idéaux, et ce que signifie pour nous « être vivant » ? comme l’écrit Jack London. Ainsi 
Les Chiennes Nationales creusent le sillon de la rencontre entre littérature, théâtre et espace 
public, en y adjoignant cette fois-ci une œuvre plastique et collaborative. 

Les Chiennes Nationales
Fondée en 2010, Les Chiennes Nationales portent les projets artistiques de Maïa Ricaud qui invite au 
grès des créations, comédien(ne)s, dramaturges, plasticien(ne)s à collaborer avec elle autour d’une 
œuvre littéraire (La vie devant soi, Matin brun, Le livre de l’intranquillité) ou encore d’une thématique 
(l’adolescence, l’amour) en écrivant et en créant des formes singulières pour l’espace public avec la 
littérature comme matière. Ce que la vie signifie pour moi est pensé avec Clémence Barbier. Rencontrées 
lors de leur formation à l’Atelier Volant (sous la direction de Jacques Nichet et Sébastien Bournac), elles 
observent, critiquent au sens noble du terme les dérives de notre société. Ainsi, rien de moins étonnant 
que vingt ans après elles se retrouvent pour écrire et faire entendre ensemble les mots de Jack London.

en résidence du 7 au 11 janvier et du 25 février au 1er mars 

co-auteure, metteure en scène, comédienne Maïa Ricaud co-auteure, comédienne Clémence Barbier plasticien, scénographe Yo-Yo Gonthier créateur 
sonore Jean-Christophe Moisy collaboration à la mise en scène en cours production Elsa Pellerin production déléguée Les Thérèses
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Membre
Enquête(s) d’identité(s)

Christelle Lehallier et Nathalie Pagnac, accompagnées de la comédienne Agnès Tihov, font 
de l’identité des sexes le cœur de leur démarche. Elles révèlent toute la force politique de 
ce qui nous est intime et singulier en l’inscrivant dans les espaces publics. l’Usine accueille 
en résidence ce collectif toulousain récemment formé pour sa première création : Membre.

« Bien que différents, les sexes s’entremêlent. En tout être humain survient une vacillation 
d’un sexe à l’autre et, souvent, seuls les vêtements maintiennent l’apparence masculine 
ou féminine, tandis qu’en profondeur le sexe contredit totalement ce qui se laisse voir en 
surface. » Virginia Woolf, Orlando, 1928

Sur scène, un trio féminin se retrouve autour de leur identité. Elles s’interrogent sur leur propre 
déterminisme. Le sexe, le genre, la sexualité. Sexe biologique, sexe social. Elles fouillent, 
cherchent, se perdent, enquêtent. Homme, femme, et entre les deux ? Elles envisagent les 
combinaisons  : trans, inter, bi, multi... questionnent aussi les catégories. Qu’enferment-
elles de notre rapport à l’autre et à la norme ? Qu’est-ce qui se cache au fond de nous ? 
Le trio ouvre un espace de confusion peuplé d’êtres hybrides, hors cadre, hors norme. En 
décryptant l’être au prisme des sexes, des genres et des sexualités, Membre met en lumière 
une architecture des possibles, une diversité des identités, bien réelle.

collectif Membres
Le collectif Membres est né d’une envie de collaboration entre Nathalie Pagnac et Christelle Lehallier, 
toutes deux comédiennes ayant en commun une passion du théâtre, un goût du texte, du travail vocal 
et du jeu, s’exprimant tout terrain et en tout genre. Pendant vingt ans, Christelle Lehallier a participé 
à de nombreuses créations au sein du Phun et encore aujourd’hui avec l’Agit. Elle a écrit et joue 
toujours La môme Cricri, un duo clownesque, féminin et musical.  Elle travaille actuellement auprès 
des compagnies Uz et Coutumes, le Périscope et Madame Riton.
Après des débuts au Théâtre du Pavé, Nathalie Pagnac tourne pendant cinq ans avec la marionnettiste 
Ilka Schönbein. Elle aborde le théâtre de rue en 2011 avec La Vie devant soi des Chiennes Nationales, 
et le Phun, avec qui elle joue et crée depuis lors. En 2019, elle jouera dans hélas la nouvelle création de 
Nicole Genovèse. 
Avec Membres, elles imaginent ensemble un théâtre où le public est associé à l’expression de l’intime 
dans l’espace public.

en résidence du 26 au 30 novembre et du 4 au 8 mars à l’Usine

auteures Christelle Lehallier, Nathalie Pagnac comédiennes Christelle Lehallier, Nathalie Pagnac, Agnès Tihov regard extérieur chorégraphique Laure 
Terrier regard extérieur performance Nathalie Hauwelle regard extérieur dramaturgique en cours 
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Nous étions debout 
et nous ne le savions pas

L’Agit déploie depuis plus de vingt ans un théâtre itinérant et populaire basé sur 
l’ouverture et la transmission. l’Usine l’accueille en résidence autour de la pièce Nous 
étions debout et nous ne le savions pas, d’après le texte de Catherine Zambon. Une 
réflexion sur les luttes et les résistances citoyennes.  

Notre Dame des Landes, Sivens, Roybon... autant de noms et de lieux qui nous évoquent 
des sites occupés par leurs habitants. Ici contre un barrage, là contre un aéroport 
ou l’implantation d’une ferme-usine, partout des gens s’organisent, se mobilisent et 
agissent pour défendre un territoire que l’on rentabilise au mépris des hommes, des 
animaux et de la terre. En quelques mois, les citoyens deviennent opposants, résistants, 
militants. Catherine Zambon est partie à la rencontre de tous ceux qui luttent contre 
les modèles dominants. Nous étions debout et nous ne le savions pas est un texte qui 
parle de la prise de conscience et de l’engagement. Comment lutter ensemble ? Qu’est-
ce que cela produit de résister ? Les réponses constituent l’encre de ce texte que L’Agit 
met en scène, pour arpenter avec nous les chemins de traverse et rendre hommage aux 
hommes et aux femmes qui s’engagent.

L’Agit 
L’Agit est une compagnie toulousaine qui place son action dans l’itinérance. Son chapiteau est un 
espace de liberté qui se nourrit des problématiques rencontrées au cours de ses voyages. En écho 
aux préoccupations actuelles, leurs créations parlent de différences de culture, d’identité, des 
origines et de l’intime. Toujours au plus proche des publics, la compagnie a joué dans des prisons, 
des hôpitaux, des quartiers populaires et des zones rurales éloignées. Fondée par le comédien et 
metteur en scène François Fehner, figure du théâtre militant, L’Agit a notamment créé à Empalot et 
au Mirail Boucherie de l’espérance, ou Palestine trahie de l’auteur algérien Kateb Yacine et Moha 
le fou, Moha le sage de Tahar Ben Jelloun en 2015. 

en résidence du 17 au 21 décembre et du 11 au 17 mars à l’Usine

texte de Catherine Zambon mise en scène François Fehner avec Bénédicte Auzias, Ludovic Beyt, Marion Bouvarel, François Fehner, Inès Fehner, 
Nathalie Hauwelle, Joachim Sanger 
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Gora ! 
Un selfie au milieu des Sioux

Après la création d’Asile Club en 2016, l’Usine accompagne Marlène Llop et le collectif 
BallePerdue pour leur nouvelle création Gora ! Un selfie au milieu des Sioux. Cette jeune 
équipe continue son exploration de la mise en scène de la parole, tout particulièrement 
dans son rapport à la musique et au paysage. Dans Gora  !  le parcours de l’auteur 
plasticien Manu Berk, originaire du Pays Basque, servira de fil conducteur pour 
expérimenter la question du sentiment d’appartenance et des expressions politiques. 

« Gora ! est une traversée auto-fictive, une micro-sociologie de langue, de propagande, 
de fratrie et de tout ce qui nous construit dans l’adolescence. C’est sur cette période 
que Marlène Llop interroge Manu Berk, auteur et plasticien du collectif, né en 1984, au 
Pays Basque. Il a grandi entre le skate et des drapeaux brûlés, le surf et des cagoules, 
les odeurs de wax et de bombes à taguer. Elle lui demande de raconter son parcours 
avec ses mots et la distance d’aujourd’hui. Fasciné par ces images politiques, ces pères 
cagoulés et le sérieux des situations, il s’interroge aujourd’hui sur lui-même, sa propre 
révolte, ses racines créolisées et s’en amuse. Gora ! questionne ici les zones d’influence, 
les mécanismes d’appartenance pour en dégager une forme performative et visuelle où 
installation sonore et paysage composent un espace poétique et politique. » 
collectif BallePerdue

BallePerdue
« BallePerdue est un collectif d’artistes indépendants basé à Toulouse. Il regroupe auteurs, 
plasticiens, metteurs en scène et musiciens. Le collectif intervient ici dans une mutualisation 
des compétences et des moyens au service des créations. Chaque porteur de projet assume sa 
singularité, son esthétique, sa signature. Interdisciplinaires, ces artistes approchent le théâtre, 
frôlent la performance, éditent et impriment une approche critique entre philosophie classique et 
sweat à capuche. Ils jettent, proposent, déplacent, démarrent, tracent... et laissent derrière eux le 
silence du dommage collatéral. Celui du doute de l’art. 
Pour information, ils n’ont aucune solution. » collectif BallePerdue

en résidence du 5 au 10 novembre, du 19 au 23 novembre, du 1er au 10 avril à l’Usine

mise en scène, orchestration Marlène Llop texte  Manu Berk musique live Clément Danais, Ander Fernandez récitants  Jérôme Coffy, Ander 
Fernandez (en cours)  



compagnie

Maguy Marin
diffusion

en partenariat avec le ThéâtredelaCité
dans le cadre de Portrait/Paysage 
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Ha ! Ha !

l’Usine, en partenariat avec le ThéâtredelaCité, présente Ha ! Ha ! de Maguy Marin. Une 
invitation à vivre une expérience singulière qui alimente le champ chorégraphique. La 
pièce, créée en 2006 et reprise cette année, analyse ce qui nous fait rire, afin de savoir 
pourquoi et comment cela nous fait rire. Le rire et ses contextes, avec la société, sa vie 
sociale et ses divertissements. 

« Quand le rire devient une fuite, on ne peut que se méfier. On s’amuse beaucoup quand 
on est au bord du gouffre. Et le rire est alors cette grimace qui tord le visage avec la 
volonté farouche de ne pas affronter la gravité des choses ». Maguy Marin

Crise de rire, au sortir d’un repas. Situation saisie au fil de ce qui s’apparente à un 
dialogue de théâtre. Ces convives anonymes pourraient être n’importe qui, n’importe où. 
Chacun y va de sa blague, son anecdote, son petit commentaire personnel. Banalités, 
phrases toutes faites, sorties convenues, véritable monceau de boniment social que 
le rire syncope, entrecoupe, brise, saccade, créant un mouvement rythmique tout en 
commencements et reprises. Sur scène, les sept interprètes, tel un orchestre de 
chambre, font face à leurs pupitres et leurs partitions. Entre justesse et cruauté, Ha ! 
Ha ! décortique nos sentiments, et, on n’est pas sûr d’avoir envie d’en rire. 

compagnie Maguy Marin
Depuis plus de 35 ans, l’œuvre chorégraphique de Maguy Marin s’est imposée comme majeure et 
incontournable sur la scène mondiale. Refusant les étiquettes, la chorégraphe ouvre la danse à 
toutes les grammaires de l’art (vocal, musical, plastique). Entre 1980 et 1990 à la Maison des arts 
de Créteil, elle crée en 1981 May B, aujourd’hui considéré comme un « classique » contemporain. 
De 1998 à 2011, elle prend la tête du Centre chorégraphique national de Rillieux-la-Pape. Après 
un passage de quatre années à Toulouse, la compagnie s’installe en 2015 à RAMDAM - un centre 
d’art, à Sainte-Foy-lès-Lyon en région Auvergne-Rhône-Alpes.  

conception Maguy Marin interprètes Ulises Alvarez, Laura Frigato, Françoise Leick, Louise Mariotte, Cathy Polo, Ennio Sammarco, Marcelo 
Sepulveda  lumières Alexandre Béneteaud



compagnie

Le Bestiaire 
à Pampilles
création
Premier tour de piste

en partenariat avec La Grainerie 
coproduction l’Usine
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26.04
20h
à l’Usine
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Hexis
ou la force d’exister

Après Container, Sigrid Bordier continue d’explorer les rapports à la norme. Elle réunit 
une équipe pluridisciplinaire de cinq artistes tour à tour acrobates, danseurs, comédiens, 
clowns et musiciens. l’Usine vous invite à un Premier tour de piste pour découvrir ce tra-
vail présenté en avant-première avec La Grainerie. 

Le terme grec hexis s’apparente à la notion d’habitus, autrement dit à notre manière 
d’être dans le monde social. Les écarts de comportements face à la norme et à ses codes 
seront ici mis en jeu avec impertinence. En suivant une compagnie qui s’interroge sur sa 
condition d’existence et son rôle à jouer dans la société, c’est toute la problématique de 
la liberté d’exister, de s’exprimer et de se réaliser qui est ici auscultée. De l’enfermement 
à la prise de risque de se sentir libre à nouveau, chaque interprète oscillera dans ce 
mouvement existentiel. À la croisée des arts du cirque et de la rue, cette recherche nous 
engage à creuser les ressorts d’un monde tendu entre le désir de délivrance et le respect 
des règles.  

Le Bestiaire à Pampilles
Écriture émotionnelle, pluridisciplinarité, interaction avec le public ou encore musique live, les 
spectacles du Bestiaire s’articulent principalement autour d’un jeu clownesque marqué d’une 
forte implication physique. Créé en 2003 par Sigrid et Alexandre Bordier, le Bestiaire a un lieu de 
formation, d’échange et de création à Toulouse. Parmi leurs spectacles, dont certains toujours en 
tournée : La Duchesse (2003), Marie Glawdys et Max Paul experience (2005), Lux Interior (2007), 
Man on the spoon (2014), Container (2016).  

en résidence du 18 au 22 février et du 17 au 26 avril à l’Usine

metteure en scène et écriture Sigrid Bordier interprètes Zacharie Bordier, Tanguy Allaire, Sigrid Bordier, Alexandre Bordier, Pierre Robert- Tissot, 
Tanguy Allaire chorégraphe Sandrine Chaoulli création sonore régie Jean-Pierre Spirli vidéaste Liza Chaoulli chargée de production Elsa 
Pellerin production déléguée Les Thérèses
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compagnie 

d’Elles
10.05
20h 
à l’Usine 

création
sortie d’Usine

coproduction l’Usine
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Liesse(s)

l’Usine accueille en résidence Yaëlle Antoine, co-directrice artistique de la compagnie 
autour de sa prochaine création, Liesse(s). Un travail sur les profondes mutations des 
rituels festifs fondateurs de nos sociétés.  

« C’est au travers de différentes situations de liesse(s) - collectives, intimes, publiques, 
privées, religieuses ou païennes - que je m’emploie à explorer les conséquences 
inévitables de ces rituels détruits. Je tente avec Liesse(s) de retrouver ces gestes perdus, 
ces détails qui faisaient du carnaval, de la noce et de certaines fêtes traditionnelles, des 
moments émancipateurs de débordements et de confusion. Nous éprouvons depuis 
toujours ce besoin de nous rassembler ;  notre vie est rythmée par des traditions qui font 
et défont toutes nos relations. Que se passe-t-il si ces rituels festifs sont nouvellement 
modifiés ? Là où les fêtes sont interdites, toute résistance est endormie. Car, j’en suis 
persuadée, quand les seuls rituels imposés, ordonnés et remodelés, sont vides de sens 
pour ceux et celles qui les traversent, le pronostic vital d’une société est engagé. » 
Yaëlle Antoine

compagnie d’Elles  
La compagnie d’Elles est installée en Occitanie depuis 2004. Elle est dirigée par Yaëlle Antoine 
aux côtés de Marion Guyez qui l’a rejointe en 2017. Yaëlle Antoine est professeure référente fil et 
contorsion au Lido, école de cirque de Toulouse. Elle imagine avec La Grainerie la mise en place 
d’interprétations de spectacles de cirque en langue des signes. La compagnie creuse un rapport 
fasciné avec les espaces publics qu’elle ne cesse de décloisonner : quai, parvis, hall, rue, jardin, 
église et engage différentes actions en prison entre 2009 et 2014. Parmi ses créations Lames 
Soeurs (2008), Parricide exit (2010), Be Felice (2015) et Tôle Story (2018).

en résidence du 2 au 10 mai à l’Usine

jeu, danse, acrobatie Sofia Antoine, Simon Deschamps, Malika Lapeyre, Julien Le Cuziat, Tiina Lehtimäki, Laura Terrancle et un groupe folklorique 
invité écriture et mise en scène Yaëlle Antoine dramaturgie Yaëlle Antoine et Marion Guyez scénographie Didier Préaudat chorégraphes intervenants 
Florence Bernard, Fabian Wixe, Mathieu Desseigne, Stéphanie Fuster (en cours) intervenante twirling bâton Mélanie Rolland scénographie sonore 
Didier Préaudat création lumière Nicolas Gresnot création costumes Barbara Ouvray régie générale Sofia Antoine, Nicolas Gresnot vidéo photos 
Sofia Antoine production et diffusion Marion Caillet, Paco Bialek 



Collectif 
49701
diffusion
en partenariat avec le 
Théâtre Sorano
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sur Toulouse 
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Les Trois Mousquetaires 

Le collectif 49701, mené par Clara Hédouin et Jade Herbulot, travaille depuis 2012  à l’adaptation du 
célèbre roman d’Alexandre Dumas Les Trois Mousquetaires, sous la forme d’un théâtre-feuilleton 
qui investit les espaces publics. l’Usine et le Théâtre Sorano vous invitent à redécouvrir cette 
œuvre littéraire sur Toulouse Métropole et présentée pour la première fois dans son intégralité. 

Le roman d’Alexandre Dumas raconte les aventures des mousquetaires du roi Louis XIII qui 
s’opposent au premier ministre, le Cardinal de Richelieu. La France féodale est alors entre les 
mains de cet artisan de la monarchie absolue, qui la pare d’édits nouveaux et élimine en elle 
tous ceux qui l’affaiblissent ou la divisent. Avec leurs singulières figures de héros - débraillés, 
avinés, écorchés, violents et coureurs - les mousquetaires incarnent le désordre qui résiste, la 
fureur que l’on ne parvient pas à faire taire. Et c’est sans compter le rôle majeur que tiennent 
les femmes dans cette affaire : de Constance Bonacieux à Milady en passant par la reine Anne 
d’Autriche, toutes sont forces motrices de l’intrigue. Vitesse, humour, sens du mystère et de la 
grandeur, tous les ingrédients du récit sont ici revisités par le jeune collectif. Son projet : investir 
des lieux publics et patrimoniaux, où la mise en scène s’adapte et se réinvente, utilisant toutes les 
possibilités offertes par l’architecture. Gradins, cours, parvis, parkings, jardins, escaliers, salons, 
terrasses, ruines, la troupe entend modifier notre regard sur ces lieux et la manière dont nos corps 
s’y déplacent au fil des intrigues.  

collectif 49701
Rencontrés au Studio-Théâtre d’Asnières, les membres du collectif se sont réunis autour de l’histoire des 
Trois Mousquetaires. Leur intention est d’entamer un feuilleton théâtral au long cours qui développe un 
travail de troupe et explore un patrimoine littéraire commun au moyen des codes contemporains de la série 
télévisée. Ils souhaitent proposer un théâtre populaire, direct et fédérateur, et faire dialoguer le patrimoine 
littéraire avec le patrimoine institutionnel et architectural.  

avec Eléonore Arnaud, Robin Causse, Kristina Chaumont, Antonin Fadinard, Maxime Le Gac-Olanié/acteur mystère, Guillaume Pottier, Antoine Reinartz/Grégoire 
Lagrange, Charles Van De Vyver écriture et mise en scène Clara Hédouin, Jade Herbulot, Romain de Becdelièvre costumes Camille Ait-Allouache, Marion Montel 
régie François Rey photos Aurélien Gabriel Cohen

Une série théâtrale à voir par saison ou en intégrale :

ME 15.05 saison 1 : L’apprentissage 20h 1h30

JE 16.05 saison 2 : D’Artagnan se dessine 20h 1h45
VE 17.05 saison 3 : Les Ferrets ou l’honneur de la reine 20h 2h10
SA 18.05 intégrale saisons 1, 2, 3 15h
DI 19.05 intégrale saisons 1, 2, 3 15h
ME 22.05 saison 4 : La vengeance du cardinal 20h 2h40
JE 23.05 saison 5 : La guerre 20h 2h
VE 24.05 saison 6 : Fatalités 20h 2h
SA 25.05 intégrale saisons 4, 5, 6 14h
DI 26.06 intégrale saisons 4, 5, 6 14h
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17.05
20h30
à l’Usine

collectif 

Mœbius
création 
diffusion

coproduction l’Usine
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Justine 

Le collectif montpelliérain Mœbius revient à l’Usine autour de deux temps forts : la diffusion de 
Justine, forme longue au plateau, et la création de Justine Morcelée, forme brute jouée dans les 
collèges, qui s’inscrit dans le cadre des projets d’éducation artistique et culturelle. Deux volets 
d’un diptyque autour du thème du harcèlement en milieu scolaire.

« C’est le propre des phénomènes de boucs émissaires de créer les mythes, et c’est la 
connaissance et la compréhension des faits qui les démontent et fait reculer la violence.» René 
Girard, anthropologue français

Justine est une jeune fille perdue entre ses rêves et une réalité de moins en moins supportable. Est-
elle victime des autres, victime d’elle-même ? À travers la mécanique de son propre cauchemar, 
d’autres questions surgissent : en quoi, la plus petite violence, banale et quotidienne, contient en 
elle-même la possibilité du tragique ? Et comment, nous qui regardons, participons-nous à cette 
violence ? 
C’est à travers le point de vue de l’exclue que le collectif travaille l’ambiguïté des rapports entre 
victimisation et domination. Le spectacle Justine plonge le spectateur dans l’univers mental 
de cette jeune fille. Chaque situation concrète qui dégénère est un basculement qui raconte les 
mutations d’une adolescente qui se vit comme victime perpétuelle des autres. 
La forme brute de Justine Morcelée apporte un autre éclairage. Un matin, Justine n’est plus là, 
elle a disparu. Elle devient un mythe, une légende qui inquiète, une histoire qui dérange. À travers 
trois soli indépendants joués en même temps, le mystère de sa disparition est entendu de façon 
multiple et partielle. Une enquête noire et hallucinée où les protagonistes se mettent à nu face à 
la violence, et où le spectateur entre dans la complexité des mécanismes qui la provoque.

Mœbius
Mœbius est un collectif d’acteurs issu du Conservatoire de Montpellier. Ils articulent leur travail autour 
de trois axes : la tragédie, l’héritage et leur génération. S’inscrivant dans la création contemporaine, leurs 
spectacles reposent sur l’écriture collective et l’expérimentation au plateau. Le collectif est pour eux un 
espace de revendication en tant que structure de liberté et de création et un espace de recherche constant et 
protéiforme. Depuis 2014, le collectif s’est engagé dans une recherche sur le bouc émissaire en s’immergeant 
régulièrement dans les collèges. Ateliers, interviews et happenings ont nourri une recherche sur l’exclusion 
et la violence relationnelle.

en résidence du 15 au 26 octobre à l’Usine et au collège Pierre Labitrie à Tournefeuille 
représentation scolaire du dyptique en mai 2019 
dans le cadre du Parcours Laïque et Citoyen du Conseil Départemental de la Haute-Garonne

écriture collective conception et mise en scène Charlotte Daquet avec Marie Vauzelle, Marie Vires, Christophe Gaultier regard extérieur Jonathan Moussalli 
création lumières Yann Loric création son José Amerveil 
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dans le cadre de la saison Itinérances 
du Conseil Départemental de la Haute-
Garonne
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Deixe me 

Avec le Département de la Haute-Garonne, l’Usine et Pronomade(s) en Haute-Garonne 
présentent le travail de Subliminati Corporation. Deixe me est un ensemble de 
confessions, d’anecdotes, de rituels, de blagues et de mensonges. Une fable fragile, 
comme la vie qui nous habite. 

« Il est en moi un inconnu qui ne s’exprime que dans certaines situations particulières. 
Il habite mon intimité, se réveille dans l’urgence, chante quand je ferme les yeux, pleure 
quand tu me regardes et hurle quand je suis sur scène. » Subliminati Corporation

En brésilien Deixe me signifie « laisse-moi ». Un cri murmuré par les quatre acrobates 
en scène. Le désir d’affranchissement et de libération de l’individu est au cœur de cette 
création circassienne. Ils interprètent ce qui nous blesse ou ce qui nous fait rire. Ils 
décortiquent toutes ces émotions qui nous traversent, nous bouleversent, et parfois 
même nous dépassent. La compagnie s’intéresse à l’homme en tant que média, vecteur 
de sentiment et d’imaginaire, avec son corps, sa voix et sa mémoire. Cascade, jonglerie, 
équilibre et improvisation racontent en de courts tableaux la complexité de l’être et du 
monde dans lequel il vit. 

Subliminati Corporation 
La compagnie, créée en 2006, se définit comme un outil d’exploration des arts du cirque et 
souhaite en représenter toutes les facettes. Elle laisse la porte ouverte à toute forme d’expression 
et de communication, que ce soit la technique du cirque, la parole, la photo, le texte, la vidéo, le 
dessin, le maquillage, le costume… Et s’appuie pour cela sur les personnalités de ses membres 
multiculturels, sur leurs vécus et leurs interactions. Son cirque souhaite créer un langage qui 
s’adresse à tous et qui libère des dogmes et des convenances.

auteurs interprètes Mikel Ayala, Romain Delavoipière, Aude Martos, Maël Tebibi mise en scène Subliminati corporation & Virginie Baes création 
lumière Thomas Bourreau régie générale Mathilde Pachot production-diffusion Sarah Barreda administration Les Thérèses 



ktha
compagnie

création

en partenariat avec 
le théâtre Garonne
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(nous)

La ktha compagnie imagine pour chaque spectacle des dispositifs scéniques singuliers 
placés dans la ville. Après Je suis une personne (2012), Juste avant que tu ouvres 
les yeux (2014), Il n’y a plus de ville (2015), voici (nous) : un spectacle circulaire et 
interrogatif. l’Usine présente cette création hors les murs à l’échelle de la Métropole et 
du Département.

«  Est-ce que je peux te poser une question  ? Tu trouves pas ça bizarre, tomber 
amoureux ? Est-ce que c’est un déclic ? Est-ce que j’ai du courage ? Est-ce qu’on est 
vraiment perdus quand on cherche ? » 
À partir d’une suite de questions posées directement au public, un groupe va se former 
dans l’enceinte du dispositif. Un gradin circulaire en trois parties accueille deux acteurs 
et quarante-cinq spectateurs. Le procédé est immersif, les adresses sans détour et les 
réponses aussi multiples qu’uniques. Dans cette arène, la compagnie va sonder nos 
âmes, échanger, partager et apprendre des uns des autres. Constituer un groupe humain 
pour repenser notre rapport aux choses et à l’autre c’est, en partie, l’ambition de (nous) 
qui invite à vivre l’expérience intime d’une communauté éphémère au cœur de la ville. 

ktha compagnie
Que ce soit dans des containers, des camions en mouvement, sur des toits, dans des souterrains, 
des parkings, sur la pelouse de stades, sur des balcons, des ronds-points, sous le périphérique, 
dans les couloirs du métro… la ktha compagnie, basée à Paris, développe une forme particulière de 
théâtre où l’adresse au spectateur est directe. Elle explore la ville à travers des projets collectifs, 
laboratoires de recherche, qui touchent à l’urbanisme, aux arts plastiques et performatifs.  

un spectacle de Chloé Chamulidrat, Suzanne Gellée, Michael Ghent, Laetitia Lafforgue, Yann Le Bras, Brendan Le Delliou, Guillaume Lucas, Lear 
Packer,  Abdoulaye Seydi, Patrice Teysseyre, Nicolas Vercken, Mathilde Wahl avec l’aide de Benoît Afnaïm, Laura Alberge, Vincent Bailly, Yanosh 
Hrdy, Panxo Jimenez et Youna Sevestre



Saison Moondog
Saison Moondog, un événement musical initié 
par la Mairie de Toulouse et Toulouse Métropole

Louis Thomas Hardin (1916-1999) perd la vue à 16 ans. Après des 
études de musique, il s’installe dans les rues de New York et devient 
compositeur. Personnalité hors norme, sa tenue de guerrier viking sera 
immortalisée par de nombreux photographes. Sous le nom de Moondog, 
il élabore sur un demi-siècle une œuvre inclassable d’un millier de 
compositions qui balaye nombre de genres sans appartenir à aucun. 
Entre septembre 2018 et juin 2019, la Saison Moondog propose plus 
de trente concerts, performances musicales de rue, conférences 
et projections pour entendre, parfois en première mondiale, ces 
compositions hypnotiques aussi déroutantes de simplicité que 
complexes dans leur architecture.

31.05 à Toulouse 
01.06 à l’Usine 

On the Streets of New York 
concert

avec 
Alexis Degrenier, Thomas Bonvalet, 
Stéphane Garin
 
New York, hiver 1949, on entend pour la première fois d’étranges percussions 
émaner d’un porche le long de l’Avenue of the Americas (51st Street) ou du 
numéro 2 de la West 46th Street. Plus tard, au 425 West 57th Street, ces rythmes 
inusités tirés d’instruments improbables, accompagnent les sirènes de bateaux 
amarrés à un Hudson brumeux. D’autre fois encore ils marquent une pause entre 
deux conversations tenues à l’angle de la 51st Street et de la 6th Avenue entre 
des badauds et l’auteur de ces rythmes : Moondog. Pendant près de vingt-cinq 
ans, celui qu’on surnomma rapidement « le Viking de la 6ème Avenue », en raison 
de son attachement à Manhattan et de son look extravagant, accompagna le 
quotidien des new-yorkais en jouant, à même l’asphalte, sa musique sur des 
instruments de percussion de sa propre fabrication. 
Aujourd’hui les musiciens Thomas Bonvalet, Alexis Degrenier et Stéphane Garin 
entendent rendre hommage aux musiques de rue imaginées par ce clochard 
céleste de la première heure. À l’aide d’un instrumentarium singulier conçu pour 
l’occasion ils se retrouvent, le temps d’une performance urbaine, dans la peau 
de ce génie oublié.

en résidence du 20 mai au 2 juin à l’Usine

Stéphane Garin : trimba, maracas, percussions, Alexis Degrenier : dragon teeths, tambour à cordes, clochettes, 
percussions, Thomas Bonvalet : banjo basse six cordes, métronome mécanique, diapasons, claves, frappements de 
pieds et de mains, cloches, fragments d’orgue à bouche, concertina, componiums, « stringin it », audio ducker, peau de 
tambour… 

création : Murailles Music
production : l’Usine / Murailles Music
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l’Usine invite Sébastien Barrier à participer aux célébrations liées aux 
vingt ans de la disparition de Moondog. Pour répondre à cette proposition, 
il s’entoure de trois artistes. Deux plasticiens, Gaele Flao et Grégoire 
Cuquemelle, et un musicien, Youn Kamm.
Habitant tous les quatre sur un petit port du sud de la Bretagne, 
Locmiquélic, ils entreprennent, en croisant leurs arts de se pencher sur 
les fils transatlantiques qui relièrent les deux rives (côte Ouest française 
et East Coast américaine) à travers l’évocation de figures poétiques de 
l’époque ayant, de près ou de loin, eu maille à partir avec l’illustre et 
bancal compositeur. Musique, textes lus, dits, chantés ou écrits en direct 
(en français, en breton, en anglais), bribes de collectages, images, traits, 
éclaboussures et dessins projetés seront les matériaux mis au service de 
cette exhumation tardive, rituelle, nécessaire et joyeuse.

01.06 à l’Usine
concert performance 

avec 
Sébastien Barrier, Gaele Flao,  
Grégoire Cuquemelle, Youn Kamm
 
Sébastien Barrier
La quarantaine bien tapée, il est fils de travailleurs sociaux Sarthois. Cela 
n’explique qu’en partie son rapport pathologique et jubilatoire à la parole, qu’il 
subit et travaille depuis son plus jeune âge. Il se frotte aux arts du cirque à 
Toulouse, et entame de longues expériences, parmi lesquelles le Phun et le 
GdRA. En 2014 il crée Chunky Charcoal, projet graphique et musical, aux côtés de 
Benoît Bonnemaison-Fitte et Nicolas Lafourest, et, en 2017, il met au monde GUS, 
spectacle écrit pour des enfants.

Grégoire Cuquemelle alias monsieur QQ
Né en 1973, est diplômé en Arts Plastiques et en Design à l’Institut St-Luc 
(Belgique). Pour lui, le traitement de la picturalité passe par le croquis : illustrations 
et peintures, vidéo et graphisme, sculptures-objets ou encore installations filaires. 
Un éclectisme qui s’exprime entre l’abstrait, le figuratif et un goût certain pour 
le ludisme, assimilable à la BD sans en être. Parallèlement à ses recherches, il 
conçoit et réalise des scénographies et décors.

Gaele Flao
Dessin, peinture, gravure, sérigraphie sont ses outils de prédilection, navigant du 
simple croquis au fusain à la fresque monumentale. Initiatrice de l’association 
«  Les Ateliers du Bout de la Cale  », ce laboratoire et incubateur d’événements 
maritimes et artistiques, ancré au cœur de la rade de Lorient, lui permet de 
développer de nombreuses collaborations.

Youn Kamm
Trompette, tuba, flûte, biniou, machineries électroniques... Youn Kamm en 
jongle avec générosité et talent. Après avoir promené pendant plus de 6 ans 
ses multiples instruments, de Lorient à l’Occident, aux côtés du virtuose de la 
trompette orientale Ibrahim Maalouf, il joue dans la formation Ndiaz (musique 
bretonne à danser métissée). 

en résidence du 27 mai au 2 juin à l’Usine
co-réalisation l’Usine / Les Ateliers du Bout de la Cale à Locmiquélic / Centre de Production 
des Paroles Contemporaines à Saint-Jacques-de-la-Lande.



compagnie

Divergences
Sylvain Huc
diffusion

artiste soutenu par le FONDOC
coproduction l’Usine
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Sujets 

l’Usine vous invite à découvrir la dernière création du chorégraphe Sylvain Huc de 
la compagnie Divergences. La pièce Sujets est une œuvre qui fait écho aux corps 
dépeuplés de Samuel Beckett. 

« Vus sous un certain angle ces corps sont de quatre sortes. Premièrement ceux qui 
circulent sans arrêt. Deuxièmement ceux qui s’arrêtent quelquefois. Troisièmement 
ceux qui à moins d’en être chassés ne quittent jamais la place qu’ils ont conquise et 
chassés se jettent sur la première de libre pour s’y immobiliser de nouveau » 
S. Beckett, Le dépeupleur

Sylvain Huc fouille le corps dans ses moindres plis, explore sa surface comme lieu de 
tous les langages. Ses « Sujets » sont tout à la fois des corps qui tendent seulement 
à être, comme chez Samuel Beckett, et des corps qui regorgent d’utopie, comme chez 
Michel Foucault. Au plateau, cinq danseurs ne portent rien sur le dos. Leur peau est un 
costume que la lumière vient absorber ou sublimer dans une infinité de variations. Avec 
cette nudité originelle, dénuée de toute sophistication, les corps paraissent revenus à 
l’état d’hominidés. Coincés dans cet espace, leurs gestes sont rudimentaires et leurs 
déplacements, instinctifs. Entre indifférence, curiosité et désir, ces êtres inhabités, nous 
offrent « un flux ininterrompu de perceptions ». Et c’est peut-être bien l’enjeu de cette 
pièce : s’affranchir de l’intellect pour s’abandonner au corps.

Sylvain Huc
Après une formation en histoire et histoire de l’art où il achève un essai autour de « Bestialité, 
sauvagerie et sexualité féminine en Grèce classique », Sylvain Huc découvre la danse  
contemporaine. Il intègre alors la formation du CDC de Toulouse en 2003, et, après un parcours 
d’interprète, il prend la direction de la compagnie Divergences en 2014. Son travail se caractérise 
par une approche avant tout physique : il aime mettre le corps en relation avec un environnement 
délicat ou brutal. Il crée ainsi un tissu de sensations et d’émotions avec lequel le corps se déploie 
tour à tour savant ou sauvage. Parmi ses pièces : Le Petit Chaperon Rouge, Rotkäppchen, Kapput, 
Boys don’t cry, Gameboy, présenté au théâtre Garonne pendant le festival IN EXTREMIS, et Lex, 
solo présenté au ThéâtredelaCité en mars 2019.  

chorégraphie Sylvain Huc interprétation Gauthier Autant, Juliana Béjaud, Constant Dourville, David Malan, Mathilde Olivares assistants Mathilde 
Olivares, Fabrice Planquette conception lumière et montage son Fabrice Planquette régie en cours musique Alessandro Cortini photographies et 
graphisme le petit cowboy



compagnie

Jeanne Simone
infusion

projet soutenu par Toulouse Métropole 
et le réseau En Rue Libre
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“Chère Métropole...”
Fin d’interdiction de stationner opus 9

Depuis février 2018, l’Usine invite la compagnie Jeanne Simone à deux années 
d’exploration artistique pour mener le 9ème opus de Fin d’interdiction de stationner. Guidée 
par la chorégraphe Laure Terrier, cette équipe bordelaise investit le territoire métropolitain 
pour tenter d’écrire, d’exprimer, d’interroger ce qui fait commun aujourd’hui. Comment, 
pourquoi, quand et que faisons-nous ensemble ?

« Nous voici marchant dans la Métropole toulousaine depuis quelques mois. D’errances 
en jeu de piste, de rencontres en traversées, des trajets se dessinent, des lieux s’imposent, 
des êtres peuplent cette cartographie subjective. Notre dialogue avec le territoire se 
nourrit du présent, de rencontres, mais aussi des mots des autres, penseurs, artistes, c’est 
selon. Nous avons envie cette fois d’inventer des moments à partager, qui ne soient pas 
des spectacles, ou pas seulement, qui ne soient pas des discussions, ou pas que, des 
moments au format mouvant et mobile, des rendez-vous improbables et vivifiants, des 
moments singuliers, pour vous inviter dans notre processus, dans des lieux savoureux de 
la Métropole, des moments où partager des mots, des situations de corps, inventer des 
circonstances enthousiasmantes pour vous raconter nos périples, vous plonger dans nos 
sensations, vous transmettre nos questionnements. Nous avons envie de vous emmener 
et de cheminer avec vous. » compagnie Jeanne Simone

compagnie Jeanne Simone
Depuis 2004, Jeanne Simone explore une dramaturgie en relation aux espaces, et très spécifiquement 
ceux de nos quotidiens. L’attention aux lieux et à leurs usages nourrit sa réflexion et son écriture 
chorégraphique et sonore. En avril 2018, nous les avions accueillis à Tournefeuille pour une résidence 
de création autour de Sensibles quartiers et à Toulouse pour Gommette, dans le cadre du parcours 
pédagogique Passeport pour l’Art de la Ville. Pour ce 9ème opus de Fin d’interdiction de stationner, 
la chorégraphe Laure Terrier s’entoure de Mathias Forge et Anne-Laure Pigache et invite Catherine 
Grout, professeure d’esthétique, et Kristof Guez, photographe. 

plusieurs sorties publiques seront proposées tout au long de la saison

chorégraphe danseuse Laure Terrier compositeur performeur Mathias Forge artiste vocale Anne-Laure Pigache
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hors saison 18-19
l’Usine mène un travail hors-saison qui ne donne pas lieu à des rendez-vous publics. 

Il s’agit de soutenir la création contemporaine en offrant les moyens, logistiques, techniques et 
financiers, aux artistes de réaliser leur nouvelle création. 

Il s’agit de mener des projets d’éducation artistique et culturelle en favorisant la sensibilisation 
et la transmission. Du menuisier au costumier, du soudeur au créateur lumière en passant par 
les comédiens, les scénographes et les administrateurs, l’Usine est un lieu habité par plus d’une 
trentaine de corps de métiers différents. Pour aborder le processus de création sous tous ses 
aspects, l’Usine propose des portes ouvertes, des visites guidées et des projets d’éducation qui 
permettent aux élèves d’explorer le secteur du spectacle vivant. 

Enfin le hors-saison, ce sont aussi des projets internationaux portés sur plusieurs années. Une 
expérimentation autour d’un programme d’échanges et de découvertes croisées des pratiques 
artistiques actuelles en France et au Japon...
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compagnie 

Interstices
Marie Lamachère
création

artiste soutenue par le FONDOC
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De quoi hier sera fait

Après Nous qui habitons vos ruines, premier volet rural consacré aux utopies, 
l’Usine accueille la compagnie en résidence d’écriture et d’immersion sur le territoire 
métropolitain pour le deuxième volet de la création : De quoi hier sera fait. Une enquête 
sur les chemins des utopies urbaines à partir de la pensée du philosophe Charles Fourier.

« Le bonheur sur lequel on a tant raisonné (ou plutôt déraisonné) consiste à avoir le 
plus de passions possibles, et les plus ardentes et les plus excessives, et à pouvoir les 
satisfaire toutes. »  Charles Fourier

Charles Fourier a conceptualisé au XIXe siècle la notion de phalanstère, un modèle de 
communautés régies par les lois de l’attraction passionnée : vivre en libre association 
suivant ses passions. Il ambitionnait de révolutionner la vie de part en part. Son œuvre, 
imaginative et fantasque, fait pourtant aujourd’hui écho aux démarches contemporaines 
alternatives liées à la décroissance. Accompagnée par la dramaturge et auteure Barbara 
Métais-Chastanier, la compagnie mène l’enquête dans plusieurs territoires sur la façon 
dont les rêves de Charles Fourier inspirent aujourd’hui des expériences originales qui 
tentent de repenser tout ou partie du mode de vie de ceux et celles qui s’y engagent.

compagnie Interstices
Interstices est une compagnie de théâtre basée à Montpellier. Elle fonctionne comme une troupe 
« permanente » avec Michaël Hallouin, Marie Lamachère, Laurélie Riffault et Damien Valero. 
Ensemble, ils expérimentent des contextes de travail en résidence in situ, conçoivent des actions 
de médiation et développent une « poïétique » et une dramaturgie de l’acteur qui doivent autant 
à la danse, à la littérature, à la philosophie, qu’au théâtre. La direction artistique de la compagnie 
est confiée à la dramaturge et metteuse en scène Marie Lamachère. Depuis 2016, la compagnie 
ouvre un cycle de recherche et de création portant sur la question des utopies. Nous qui habitons 
vos ruines, premier volet consacré aux utopies rurales, a été créé en novembre 2017.

Barbara Métais-Chastanier 
Auteure et dramaturge, Barbara Métais-Chastanier a collaboré ses dernières années avec Olivier 
Coulon-Jablonka, Gwenaël Morin, Noëlle Renaude et Keti Irubetagoyena. Elle a également dirigé 
de nombreux stages et ateliers d’écriture et de mise en scène (École Nationale Supérieure de 
Lyon, Comédie de Saint-Étienne, Centre Chorégraphique National de Montpellier, Conservatoire de 
Toulouse, Théâtre-Ecole de la Scène Nationale d’Albi). Enfin, elle publie régulièrement des articles 
dans la revue Agôn, Libération, Europe, Horizons/Théâtre et dans des ouvrages collectifs. 

en résidence du 10 au 28 septembre à l’Usine et sur Toulouse Métropole

texte et dramaturgie  Barbara Métais-Chastanier conception et mise en scène  Marie Lamachère assistante Emilie Hériteau acteurs Michaël 
Hallouin, Laurélie Riffault, Damien Valero scénographie Delphine Bouard création lumières Franck Besson régie générale Thierry Varenne



collectif 

Medicinalma 
création
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Les Médecines de l’Âme 

Le collectif Medicinalma est accueilli en résidence pour la création du spectacle 
Les Médecines de l’Âme. Un recueil de poèmes lus et chantés sur des compositions 
originales de poètes et écrivains. 

Les Médecines de l’Âme réunit plusieurs poèmes inédits d’Armand Gatti, Bertrand Cantat, 
Jean-Philippe Gonot, Bruno Geneste, Matthieu Baumier, Claude Faber et Paul Sanda. Un 
voyage musical porté par des musiques tribales, chamaniques, mêlant des ambiances 
acoustiques et électriques - rock, reggae, punk, disco - où les poèmes y sont lus et 
chantés. Sur scène, six musiciens, chanteurs, lecteurs créent une transe où tambours et 
incantations aspirent à nous reconnecter à nous-même. Car, Les Médecines de l’Âme, 
dont tous les bénéfices sont reversés à l’association Théra’Coeur*, soutient l’ensemble 
des thérapies alternatives qui proposent des voies parallèles de guérison. 

*Théra’Coeur est une association à but non lucratif ayant pour objectif d’aider et d’accompagner 
les gens en difficultés sociales et financières sur leur chemin thérapeutique.

Jean-Philippe Gonot
Jean-Philippe Gonot, écrivain et poète né en 1973, est compositeur et chanteur. Ses écrits 
sont portés par l’énergie de la scène rock, son style, parfois qualifié de « post punk », laisse 
transparaître l’influence d’auteurs comme Lautréamont, Trakl, Kafka, Artaud, Calaferte, Volodine. 
Il est à l’initiative de l’album et du spectacle Les Médecines de l’Âme.

en résidence du 8 au 14 décembre à l’Usine

auteurs Claude Faber, Armand Gatti, Paul Sanda, Matthieu Baumier, Bruno Geneste, Bertrand Cantat, Jean-Philippe Gonot réalisation Jean-
Philippe Gonot et Laurent Sassi



Marie Yvonne 
Capdeville
création

coproduction l’Usine

64



Aufholen

l’Usine poursuit sa volonté d’accompagner la jeune création contemporaine dans 
l’espace public. Marie Yvonne Capdeville est actuellement apprentie à la FAI-AR, 
Formation Avancée et Itinérante des Arts de la Rue.  Dans le cadre du « Panorama des 
chantiers* », la chorégraphe est accueillie à l’Usine pour préparer sa création Aufolhen. 
La présentation publique de ce travail, à Marseille, viendra clôturer ses deux années 
d’apprentissage.  

C’est à partir d’Aufholen, littéralement de l’allemand « se rattraper », que Marie Yvonne 
Capdeville cherche à traduire le mouvement d’être à deux. S’attraper, se rattraper, se 
soutenir, se passer à côté. Comment les corps s’accrochent et se supportent ? Qu’est-
ce que cela crée d’être à deux ? Qu’est-ce que cela bouge en nous ? 
Il ne s’agit pas de donner des réponses mais de donner corps à ces questionnements. 
Car entrer en relation avec quelqu’un, c’est entrer dans ce jeu d’équilibriste entre soi, 
l’autre et le nous. Cela interroge l’identité, celle qui s’y perd ou s’y révèle. Fragilité et 
porosité sont donc à l’œuvre dans ce couple où les frontières ne sont jamais stables. 
Aufholen parle de cette perte d’équilibre, de ce qui est prêt à tomber. De tout ce qui, dans 
cette relation interdépendante, crée le mouvement, le basculement des corps, du proche 
au distant. Aufholen, c’est se retrouver presque au sol en tenant toujours debout.

Marie Yvonne Capdeville
Marie Yvonne Capdeville est danseuse-chorégraphe, née à Ponte Nova au Brésil et vit à Marseille 
où elle est actuellement apprentie à la FAI-AR. Elle intègre la formation Extensions du Centre de 
Développement Chorégraphique de Toulouse après des études de communication européenne. 
Sa recherche est constamment nourrie d’auteurs chorégraphes et écrivains comme Pina Bausch, 
Marina Abramović, Roland Barthes, Alessandro Baricco. Elle a la curiosité et l’envie d’être en 
dehors du plateau. À la fois dedans dehors, dans des paysages naturels ou industriels, elle aime la 
corporalité quand elle n’est pas spectaculaire, l’intime quand il peut prendre place dans l’espace 
public.

en résidence du 14 au 18 janvier à l’Usine
création présentée au Panorama des chantiers à la FAI-AR à Marseille du 15 au 19 avril

conception, chorégraphie Marie Yvonne Capdeville dramaturgie Marjorie Yvonne Potiron compositeur Charles-Henri Despeignes interprétation 
en cours

*Les apprentis de la FAI-AR sont amenés à présenter une étape de leur travail à l’occasion des essais publics appelés « Panorama des chantiers » 
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La Ménagerie
création
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Walk in progress

l’Usine accueille en résidence permanente au sein de son lieu de création partagé, 
trois compagnies dont La Ménagerie, spécialisée dans le film d’animation. l’Usine 
accompagne le collectif pour la création de Walk in progress, une performance 
chorégraphique avec le public autour du mouvement de la marche revisité en douze 
images par seconde. 

« Les pieds décident de l’allure à imprimer au corps en suggérant à chaque muscle 
le dosage idéal pour tenir le train. Alors, la marche laisse son empreinte sur l’étoffe 
sensible de l’homme. » Antoine De Baecque, écrivain et critique de cinéma

Depuis sa création, La Ménagerie développe des interventions dans l’espace public, pour 
amener le cinéma d’animation hors des studios à la rencontre de tous. À travers cette 
proposition performative, qui joue sur la temporalité réelle et cinématographique, elle 
invite le public à se réunir au sein d’un même mouvement : la marche. Un dispositif de 
prise de vue invite les passants à reproduire le mouvement de chaque pas. Il va induire 
un découpage du réel, photo après photo au rythme de douze personnes par seconde. 
Le réel se décompose image après image, se fige. La séquence d’animation tournée est 
alors diffusée en temps réel pour permettre au public de voir le résultat. De cette rigueur 
imposée par la technique cinématographique, le collectif souhaite amener le public à 
se laisser aller dans une autre temporalité et à partager une expérience basée sur la 
réappropriation du corps, qui, libéré de toutes contraintes, cède à un état de lâcher-
prise. Un spectacle interactif chorégraphié par Jean-Charles Mbotti Malolo.

La Ménagerie
La Ménagerie est un collectif d’artistes et de techniciens réunis autour de la pratique du cinéma 
d’animation. Elle infuse depuis bientôt vingt ans l’art du cinéma d’animation dans le sud-ouest de 
la France et au-delà. Reconnue pour son savoir faire dans l’animation traditionnelle, elle développe 
des projets privilégiant des démarches artistiques originales et engagées. Plusieurs spectacles 
interactifs ont vu le jour : Le Schmurtz, La caméra infernale, Le Flipper, La marche universelle, 
L’Homme est un animal mobile. Avec Walk in progress, La Ménagerie poursuit sa démarche de 
croisement des formes et des domaines artistiques, pour bousculer et promouvoir les nouvelles 
technologies au service de l’imaginaire et de la créativité.

animateur & guide gestuel Romain Blanc-Tailleur accueil public & metteure en jambes Joanna Jéquier opérateur photo & contrôleur de mouvement 
Cyril Maddalena danseur & chorégraphe Jean-Charles Mbotti Malolo boucleur sonore Jean-Marc Enjalbert alias Ange B projectionniste Xano 
Martinez plasticienne Claire Ledru régisseur Sébastien L’Hermitte

67



Transmission
en partenariat avec 
les services Enfance et Jeunesse 
de la Ville de Tournefeuille
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Transmission

l’Usine développe des actions de sensibilisation aux formes et aux esthétiques liant 
l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent ainsi d’aborder le processus de 
création sous tous ses aspects, grâce à la présence de plus de trente corps de métiers 
et de soixante personnes ressources. De nombreux projets d’éducation artistique 
et culturelle sont ainsi menés chaque année avec divers établissements scolaires, 
universitaires, des structures relevant du champs social... Riche de cette diversité 
de savoir-faire artistiques, techniques et administratifs, l’Usine invite également des 
compagnies extérieures pour mener des projets de transmission.

compagnie des Limbes 
Passeport pour l’art - Ville de Toulouse

l’Usine crée une rencontre en trois volets pour les élèves de CM2 des écoles de la Ville de 
Toulouse : rencontre avec une création théâtrale contemporaine originale, Témoignage 
de la compagnie des Limbes ; rencontre avec l’équipe artistique dans la pratique lors 
d’ateliers et de temps d’échange privilégiés autour du texte ; enfin, rencontre avec deux 
mondes singuliers. l’Usine, en tant que lieu de création artistique et la Justice, avec 
l’équipe du Conseil Départemental d’Accès au Droit. 

compagnie Endogène
projet culturel en partenariat avec les services Culture et Enfance - Jeunesse.
Ville de Tournefeuille

Chaque année, l’Usine est invitée par la Ville de Tournefeuille à imaginer un projet 
artistique et culturel avec les animateurs, les enfants des ALAE* et les adolescents de 
la Ville. l’Usine propose l’expérience d’une création artistique au long cours, invitant des 
artistes à former les animateurs sur des champs d’expression divers, à intervenir au 
plus près des enfants et des jeunes dans la conception, la réalisation et la restitution du 
projet auprès d’un public familial.
Ainsi, Morgan Cosquer, danseur et jongleur, et Céline Couronne, plasticienne, de la 
compagnie Endogène sont invités par l’Usine pour investir l’espace public tournefeuillais.

*Accueil de Loisir Associé à l’École 
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rayonnement international
Depuis 2015, l’Usine développe des échanges avec le Japon. Après deux projets de résidences 
croisées entre artistes français et japonais, l’Usine lance un programme de rencontre de la 
création artistique française et japonaise. Un projet pérenne et structurant mis en œuvre sur 
quatre ans réunissant divers partenaires culturels de la région Occitanie et à Tokyo et Kyoto. 
Dédié aux écritures transdisciplinaires et hybrides, il s’articule autour de l’expérimentation, la 
création artistique, la diffusion et la formation.

Grâce au soutien de la région Occitanie et de l’Institut français, l’Usine ouvre ainsi un nouveau 
champ de croisement des pratiques et des formes contemporaines de la création artistique.

Mené en partenariat avec le Tokyo Metropolitan Theatre dans le cadre de la formation Street 
artists academy à l’automne 2018, un premier stage  est destiné aux  artistes en voie de 
professionnalisation  dans le domaine des arts de la rue.  Johan Swartvagher - collectifs 
Protocole et Martine à la plage - partagera différents types d’outils avec les artistes japonais 
participants.    Mise en scène,  composition et dramaturgie composent les axes essentiels 
échangés. Par ailleurs, cet artiste circassien et de rue partagera sa démarche de création en 
espace public, terrain de croisement culturel et artistique fort tant la place qu’y occupe l’art est 
très différente en France et au Japon.
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production décors costumes
Forte de la présence de constructeurs et techniciens du spectacle, l’Usine produit la construction 
de nombreux décors. Concepteurs, inventeurs et maîtres d’œuvre, ces professionnels regroupent 
un large ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du métal, mais aussi en peinture de 
décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu le jour dans les ateliers de l’Usine, 
et notamment dans la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut accueillir la réalisation de 
constructions monumentales.

Nombreux sont les acteurs culturels et les compagnies et qui ont fait appel aux compétences 
de ces créateurs, dont : le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, la compagnie 
O Ultimo Momento, la compagnie Maguy Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, 
le Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, le service culturel de la Ville de 
Tournefeuille, la Cité de l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela, l’Université 
Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées, le Quai des Savoirs… 
Mais aussi pour la conception de scénographie événementielle ou muséographique : la Chambre 
des Métiers et de l’artisanat de Montauban, la Maison du Patrimoine de Cahors, La machine à 
faire du bleu, Matières à penser, le Festival international de la bande dessinée d’Angoulême…

Les locaux de l’Usine comprennent également une costumerie dans laquelle des professionnels 
réalisent tous types de costumes, accessoires et éléments de décors pour le spectacle vivant. 
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Production déléguée

l’Usine accompagne certains artistes dans la production et l’administration de leurs spectacles. 
Elle porte ainsi la production déléguée de : Asile Club et Gora ! Un selfie au milieu des sioux de 
Marlène Llop (collectif BallePerdue) ; Que faire de ce corps qui tombe de Nicolas Simonneau ; 
Echo est un corps plastique de Sandrine Maisonneuve ; Sabine Rouquette et Céline Liquière pour 
Le stand de tir des frères Jelouche. 

Cet accompagnement s’opère dans sa majorité auprès de compagnies récentes, émergentes ou 
qui se lancent depuis peu dans le champ des arts en espace public. 

Dans cette dynamique de soutien à l’émergence, l’Usine accompagne tout particulièrement 
Marlène Llop et son collectif BallePerdue depuis 2016 autour d’Asile Club, lauréat du prix SACD-
DGCA Ecrire pour la rue. Cette jeune compagnie toulousaine poursuit sa route avec la création 
Gora !, spectacle coproduit et accueilli en résidence cette saison par l’Usine (voir p. 36-37).

Par ailleurs, l’Usine accompagne le collectif DGDP autour d’une intervention plastique en 
espace urbain, De goudron et de plume. Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de 
supports à ces pages d’écritures, déclinables à l’envie, invitant les passants à renouer avec la 
littérature dans un contexte et un format inhabituels. Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une 
manifestation menée par la Maison des écritures de Lombez, le collectif DGDP est à retrouver au 
gré de la saison en région et à l’échelle nationale. 



réseaux & partenariats
territoire communs 
Cette association nationale, créée en 2018,  regroupe l’ensemble 
des CNAREP et invite les structures - labellisées ou non - qui 
s’intéressent aux arts dans l’espace public à des réflexions autour 
de nos pratiques et des projets culturels et artistiques.

le réseau des Centres nationaux
des arts de la rue et de l’espace public
l’Usine fait partie du réseau des 14 CNAREP qui se réunissent 
régulièrement tout au long de l’année afin d’échanger sur leurs 
pratiques, sur les enjeux du secteur, sur les artistes et équipes 
contemporaines, sur les créations en cours… L’Abattoir (Chalon-
sur-Saône) / L’Atelier 231 (Sotteville-lès-Rouen) / Les Ateliers 
Frappaz (Villeurbanne) / Le Boulon (Vieux-Condé) / Le Citron Jaune 
(Port-Saint-Louis-du-Rhône) / Le Fourneau (Brest) / Lieux publics 
(Marseille) / Le Moulin Fondu (Noisy-le-Sec) / La Paperie (Saint-
Barthélemy-d’Anjou) / Le Parapluie (Aurillac) / Pronomade(s) 
en Haute-Garonne (Encausse-les-Thermes) / Quelques p’Arts... 
(Boulieu-lès-Annonay) / l’Usine (Tournefeuille / Toulouse 
Métropole) / sur le pont (La Rochelle) 

la Fédération nationale des arts de la rue
l’Usine a été membre du Conseil d’administration de La Fédération 
nationale des arts de la rue. Cette Fédération, créée en 1997, compte 
plus de 400 adhérents, rassemble les professionnels dans leur 
diversité et forme un collectif de compétences actives et plurielles. 
Espace de circulation d’idées et d’informations, d’échanges et 
de débats, et aussi groupe de pression, la Fédération défend une 
éthique et des intérêts communs liés à la spécificité de création 
dans l’espace public.

Pôle Sud, la Fédération régionale des arts de la rue en 
Occitanie
l’Usine est membre fondateur et membre du conseil d’administration 
de cette Fédération régionale créée en avril 2015.
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FONDOC
FONDOC est un fonds de soutien à la création contemporaine en 
Occitanie qui a pour but d’assurer une présence artistique dense, 
diversifiée et partagée en région.
Il regroupe aujourd’hui 17 structures : Le théâtre Garonne, scène 
européenne - La Place de la Danse, CDCN Toulouse / Occitanie - 
CIRCa, Pôle National Cirque Auch Gers Occitanie, Odyssud-scène 
des possibles, scène conventionnée pour les musiques nouvelles 
et anciennes, TPA - Théâtre Sorano - l’Usine, Centre national 
des arts de la rue et de l’espace public (Tournefeuille / Toulouse 
Métropole) - Montpellier Danse, Agora, cité internationale de la 
danse - Centre Dramatique National de Montpellier - le Théâtre la 
Vignette, scène conventionnée, Université Paul-Valéry - Le Parvis, 
scène nationale Tarbes-Pyrénées - L’Archipel, scène nationale de 
Perpignan - Le théâtre de Nîmes, scène conventionnée pour la 
danse contemporaine - Théâtre + Cinéma scène nationale Grand 
Narbonne - le Cratère, scène nationale d’Alès - La Verrerie d’Alès, 
Pôle national Cirque Occitanie - la scène nationale d’Albi.

le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de l’ancienne région Midi-Pyrénées, 
le réseau En rue libre regroupe des acteurs autour d’une même 
volonté de diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons 
territoriales et de mise en place de projets artistiques et culturels 
de territoire. Aujourd’hui, le réseau compte 9 structures  : ARTO 
(Haute-Garonne), Ax Animation (Ariège), Derrière le Hublot (Aveyron 
et Lot), Happy culture (Tarn-et-Garonne), Les Maynats (Hautes-
Pyrénées), La petite pierre (Gers), Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
l’Usine (Haute-Garonne) et la Ville de Roques-sur-Garonne (Haute-
Garonne). 

le collectif de l’Usine
l’Usine accueille en résidence permanente au sein de son lieu de 
création partagé trois compagnies, La Machine, compagnie de 
théâtre de rue fondée en 1999 ; La Ménagerie, un studio spécialisé 
dans le film d’animation depuis 1986 ; le PHUN, compagnie de théâtre 
de rue fondée en 1985 ; et Les Thérèses, un bureau de production 
depuis 1994 dédié au spectacle vivant et plus particulièrement au 
spectacle de rue et de cirque.
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théâtre Garonne 
Depuis sa fondation il y a 30 ans, le théâtre Garonne s’attache à 
promouvoir la création contemporaine et applique une politique 
artistique fondée sur l’accès des publics à un vaste registre 
d’œuvres dans les domaines du théâtre, de la danse, de la musique 
et dans toutes les disciplines connexes aux arts de la scène. Scène 
Européenne à Toulouse, le théâtre Garonne produit et accompagne 
des artistes venus du monde entier : Argentine, Italie, États Unis, 
Russie, Pologne, Japon...

Théâtre Sorano 
Théâtre contemporain, danse, cirque, musique, c’est dans un ancien 
amphithéâtre où l’on enseignait les sciences que la ville de Toulouse 
a construit, en 1963, le théâtre Daniel Sorano. Ce foyer originel du 
théâtre toulousain est dirigé par Sébastien Bournac, le metteur 
en scène de la compagnie Tabula Rasa. Le Théâtre Sorano aspire 
aujourd’hui à confirmer son identité de théâtre populaire focalisé 
sur la création et la jeunesse. 

Ville de Toulouse - Toulouse Métropole
Saison Moondog
Entre septembre 2018 et juin 2019, la Saison Moondog, initiée 
par la Ville de Toulouse et Toulouse Métropole, propose plus de 
trente concerts, performances musicales de rue, conférences 
et projections pour entendre, parfois en première mondiale, ces 
compositions hypnotiques aussi déroutantes de simplicité que 
complexes dans leur architecture. 

zoom partenaires
La Grainerie
La Grainerie est une fabrique des arts du cirque et de l’itinérance 
dédiée au renforcement de la filière cirque et à l’accompagnement 
de ses acteurs. C’est un lieu ressource au service des créateurs, 
des techniciens, des administrateurs, qui offre des espaces 
d’entraînement, de création et de diffusion.

Marionnettissimo 
Marionnettissimo est le fruit d’une histoire de passion incarnée 
par une équipe qui défend et promeut la richesse créative de cet 
art polymorphe qu’est la marionnette contemporaine. Depuis plus 
de vingt ans, le festival Marionnettissimo propose une sélection 
internationale rendant compte de ce foisonnement créatif. À partir 
de la saison 2018-19, une programmation à l’année viendra étoffer 
la présence marionnettique à Tournefeuille et sur la métropole 
toulousaine. 

Pronomade(s) en Haute-Garonne
Centre National des Arts de la Rue et de l’Espace Public, Pronomade(s) 
en Haute-Garonne développe un projet culturel de territoire autour 
de deux grandes missions principales : l’accompagnement des 
artistes et des œuvres d’une part et l’accompagnement du territoire 
et de ses habitants d’autre part. Si la pluridisciplinarité se retrouve 
avec évidence dans ses choix, le CNAREP affirme un soutien 
déterminé au secteur des arts publics et aux nouvelles écritures 
artistiques in situ et in vivo. 

ThéâtredelaCité
Le ThéâtredelaCité - Centre Dramatique National Toulouse Occitanie, 
dirigé par Galin Stoev, est un centre de création et de diffusion 
théâtrale ; artistes de la région y trouvent également un lieu de 
coproduction et d’accueil. Depuis son inauguration en octobre 1998, 
le ThéâtredelaCité s’est affirmé, au fil des saisons, comme le lieu 
d’une invitation au voyage en compagnie d’artistes du monde entier 
au travers du théâtre, de la danse contemporaine, de la poésie, des 
arts du cirque ou de la marionnette et des spectacles tout public. 



parcours 
l’Usine renouvelle son approche des publics en proposant 
un nouveau format de rencontres de spectateurs : inédit 
dans le secteur des arts de la rue, Le Parcours reflète cette 
tentative d’innovation que porte l’Usine depuis des années.
Venez donc vivre un an au plus proche de la création 
artistique, dans un rapport privilégié avec l’Usine, son 
équipe, avec les artistes qu’elle accompagne et les créations 
achevées ou en cours. 
Entre septembre 2018 et juin 2019, à raison d’un rendez-
vous par mois, vous pourrez découvrir les étapes de la 
création d’un spectacle et la vie d’un Centre national des 
arts de la rue et de l’espace public :  répétitions ouvertes, 
rencontres et discussions avec les compagnies accueillies, 
dîners avec les artistes, visites de l’Usine et d’autres lieux 
culturels partenaires et découverte des métiers du spectacle 
vivant,  discussions et débats avec  des  chercheurs  autour 
des esthétiques et écritures liées à l’espace public, ateliers 
de pratique, participation à certaines créations... et tout 
cela en plus de tous les  rendez-vous publics de la saison 
de l’Usine.
Aucun pré-requis, juste l’envie et la curiosité de rencontrer le 
spectacle vivant différemment ! 

Programme et inscriptions à partir du samedi 8 septembre.

parcours : 120€ pour dix mois de création (12€ par mois) 
parcours ouvert à 30 personnes seulement.
renseignements et inscriptions : www.lusine.net 

 

accueils thématiques 
sur mesure
Dans sa volonté continue de rencontrer des publics 
aussi variés que possible, l’Usine propose des accueils 
thématiques, sur mesure, pour des groupes venant 
d’établissements scolaires, péri-scolaires, universitaires, 
médico-sociaux, etc.
En discussion avec vous, nous pouvons identifier au sein 
de notre programmation certains spectacles qui se prêtent 
plus particulièrement aux envies et besoins de vos groupes. 
L’idée sera de proposer entre 3 et 6 spectacles au cours 
de l’année, vous permettant de découvrir un panorama 
d’esthétiques contemporaines s’emparant de différents 
types d’espace, de sujets et de questions, des pièces 
connues autant que des textes inédits, créant ainsi autant 
de relations particulières aux spectateurs.
Le groupe sera ainsi accueilli par l’équipe de l’Usine au 
plus proche de la création artistique, en ayant la possibilité 
d’assister à différentes étapes de l’élaboration d’un 
spectacle : présentation d’une création en cours (Sorties 
d’Usine), spectacles achevés, rencontre avec des équipes 
artistiques. Une visite de l’Usine et une découverte des 
différents métiers qui la composent seront également 
inclus dans ce programme. N’hésitez pas à nous contacter 
pour que nous puissions identifier ensemble les meilleures 
occasions artistiques de notre rencontre.
 
tarif préférentiel de groupe, réservation indispensable
renseignements et inscriptions: www.lusine.net

Centre national des arts de la rue et de l’espace public
(Tournefeuille / Toulouse Métropole)

6 impasse Marcel Paul - Zone Pahin - 31170 Tournefeuille
lusine@lusine.net - www.lusine.net        facebook de l’Usine +       twitter
T 05 61 07 45 18 / F 05 61 06 65 89
n°1- 10-47333 / n°2 10-47331  / n°3 10-47332

accueil
L’accueil téléphonique de l’Usine est ouvert de 9h30 à 17h30 du lundi au vendredi.
À l’occasion des rendez-vous publics se déroulant à l’Usine, les portes ouvrent à 1h 
avant la représentation avec la possibilité de boire un verre et dîner.
Moyens de paiement acceptés sur place  : carte bancaire, chèque ou espèces.
Vous pouvez visiter l’Usine avant chaque rendez-vous public, y compris les espaces 
habituellement fermés au public. 
gratuit - sur inscription : visite@lusine.net

billetterie - réservations
Tous les rendez-vous publics de l’Usine sont sur réservation au 05 61 07 45 18 et 
sur  www.lusine.net 
Lors des rendez-vous publics à l’Usine, votre réservation est valable jusqu’à un 
quart d’heure avant la représentation. Une fois cet horaire passé, votre place sera 
délivrée à une autre personne.

tarifs des rendez-vous publics de l’Usine
tarif plein : 15€
tarif réduit : 12€ (demandeur d’emploi, étudiant, bénéficiaire RSA, -de 25 ans)
hors sortie d’Usine (gratuit)
hors rendez-vous publics menés en partenariat

comment se rendre à l’Usine ?
Située 6 impasse Marcel Paul, dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille vous 
pouvez accéder à l’Usine :
voiture : parcours fléché depuis le centre-ville de Tournefeuille 
transports en commun  : métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction 
Colomiers + bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à 
pied ou métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
vélo : depuis la gare de Colomiers (15 min)

nouveau ! groupe de covoiturage via la page facebook de l’Usine 
nouveau ! à partir de janvier 2019 Linéo 3 arrêt Les Chênes

contacts
L’équipe de l’Usine
directeur Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
directrice adjointe Céline Blanché celine@lusine.net
administrateur Eloi Lesbros eloi@lusine.net
attachée d’administration Claire Colzy claire@lusine.net
chargée de communication Charlotte Auricombe charlotte@lusine.net en 
remplacement de Julie Coupet
chargée des relations avec les publics Caroline Sotta caroline@lusine.net
directeur technique Olivier Charraud olivier@lusine.net
régisseur polyvalent Vincent Chabaud vincent@lusine.net
chef cuisinier Lionel Pouget yo@lusine.net
assistant cuisinier Isidore Paillès

Les structures en résidence permanente à l’Usine
La Machine 05 61 06 66 26 - lamachine.fr - contact@lamachine.fr
La Ménagerie 09 50 66 86 30 - lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun 05 61 07 02 72 - lephun.net - lephun@free.fr
Les Thérèses 05 61 07 14 29 - lesthereses.com - thereses@lesthereses.com
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les rendez-vous
retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net

12 SA 08.09 ouverture 15h US TP G IN-EX

12 SA 08.09 ouverture 18h US 16 15/12 IN-EX
14 ME 26.09 > DI 30.09 Lz Dunn Flyway 18h45 tG 10 G EX 1h30
16 VE 05.10 > SA 06.10 26000 couverts Véro 1ère... 20h US 10 15/12 EX 2h
18 JE 11.10 Martha Izquierdo Muñoz Imago-go 20h US 10 G IN 1h
20 SA

DI
15.12
16.12

Nick Steur Freeze 11h/20h
11h/17h

US 10 15/12 IN 1h30

22 JE 10.01 > VE 11.01 cie des Limbes Témoignage 14h > 20h30 HM 12 15/12 IN 30’
24 VE 01.02 cie Ex Nihilo Izkanderia leh 20h US 12 G IN 45’
26 ME

VE
13.02
15.02

>
>

JE
SA

14.02
16.02

collectif In Vitro Mélancolie(s) 20h
20h30

tG 14 25/10 IN 2h

28 VE 15.02 Christian Ubl LDF 20h US G IN 1h15
26 SA 16.02 collectif In Vitro Tchekhov en ville HM 10 G IN 2h
30 VE 01.03 Les Chiennes Nationales Ce que la vie... 20h US G IN 1h
32 VE 08.03 collectif Membres Membre 20h US 12 G IN 40’
34 VE 15.03 L’Agit Nous étions debout... 20h US 12 G IN 1h30
36 ME 10.04 Marlène Llop Gora ! Un selfie... 20h US 14 G IN 1h15
38 SA

DI
13.04
14.04

cie Maguy Marin Ha ! Ha ! 20h
16h

US 12 15/12 IN 1h15

40 VE 26.04 Le Bestiaires à Pampilles Hexis 20h US 8/6 IN 1h
42 VE 10.05 cie d’Elles Liesse(s) 20h US TP G EX
44 ME 15.05 > DI 26.05 collectif 49701 Les Mousquetaires HM 8 10 EX

46 VE 17.05 collectif Mœbius Justine 20h30 US 12 G IN 1h
48 MA 21.05 Subliminati Corporation Deixe me 20h US 10 15/12 IN 1h
50 MA 28.05 > DI 09.06 ktha compagnie (nous) HM 8 15/12 EX 1h
52 VE

SA
31.05
01.06

A.Degrenier, T.Bonvalet, 
S. Garin

Saison Moondog 12h30 > 20h
19h00 > 20h

HM
US

TP G EX 1h

53 SA 01.06 S.Barrier et invités Saison Moondog 20h US 12 15/12 IN 1h30
54 JE 27.06 Sylvain Huc Sujets 20h US 16 15/12 IN 1h

  p.    quand                 quoi                             heure       où      âge     €               où          durée    

TP tout public

G gratuit
IN intérieur  EX extérieur 
US l’Usine tG théâtre Garonne HM hors les murs

tous ces rendez-vous publics sont sur réservation auprès de l’Usine exceptés : 
  Flyway de Lz Dunn : théâtre Garonne: www.theatregaronne.com
  Hexis du Bestaire à Pampilles : La Grainerie :  www.la-grainerie.net
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Usinel

‘

Centre national des arts de la rue et de l’espace public
Tournefeuille / Toulouse Métropole

hier
nous étions

Justine, Véro, Jeanne, Simone
 mousquetaires

sujets 
debouts

marchant
s’envolant

en liesse
au milieu des sioux

membres
bestiaire

 se rattrapant
témoignant

en ville
de ce que signifie

la lame de fond
ha ! 

 


